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L’Aide à la Russie LE SUICIDE DE M. DUSSERT

Trotsky l’anathème, Trotsky le maudit 
Se son père, — les journaux ont publié, ces 
jours dernier», l’émouvant et dramatique 
récit de la cérémonie de malédiction, selon 
îe rite mosaïque, — Trotsky, le complice in­
fâme. du non moins infâme Lénine, décla­
rait, le 3 janricr, au Congrès des Soxnc-ts :

« Si la France veut un accord avec les bol- 
chovistes, elle doit verser à la Russie une 
avance pour rendre possible le payement 
îles dettes tsaristes et elle doit libérer de 
prison les camarades Marty et Badina ».

Au programma de la Conférence de Can­
nes, figure cette question. Jusqu’ici la Fran­
ce s’est énergiquement refusée^à reconnaître 
la république des Soviets. Sera-t-elle aussi 
ferme demain, quand M. Lloyd George, qui, 
dans la. circonstance, paraît vouloir conti­
nuer à ne pas se rendre à l'évidence, in­
sistera de nouveau, et la sollicitera de ten­
dre une main secotirable aux bolchevistes ? 
Point ne savons.

En tout cas, si elle cède, elle est certaine 
d’avance qu’elle aura travaillé contre ses 
intérêts, que ses sacrifices, non seulement 
lieront inutiles; mais tourneront contre elle.

x 
y.x

l.o ministère du Commercé édite et fait 
paraître le « Bulletin de l’Office Commercial 
Français pour la Russie ». Ce recueil, établi 
d’après dies <kKum.cnte russes, contrôlés 
par le gouvernement des soviets, contient 
dos renseignements plus que suggestifs, 
notamment la liste des journaux subven­
tionnés à l'étranger par For volé en Russie, 
soit dans les caisses do l’Etat, soit dans le 
Trésor do l’ancien tsar, soit dans les cof­
fres-forts des anciens seigneurs, .capitalis­
tes, bourgeois, ou mémo dans les bas de 
laine des moujicks épargnistes.

Pour Lénine, Trotsky et leurs satellites, 
For n’a pas d’odeur. Il est à prendre par­
tout où il se trouve, et il sert, soit à la sà- 
tisfaction de leurs passions, soit à la pro­
pagande révolutionnaire. Aucun doute h cet 
égard.

Quoiqu’il en soit, la liste reproduite par 
le « Bulletin » a un caractère officiel indé­
niable, clic à cependant un défaut, elle est 
incomiplète. Telle qu’ello est, prenons là.

Voici les indications recueillies : au lsr fé­
vrier dernier,. la Troisième Internationale 
donnait des subsides à 298 périodiques com­
munistes, édités en 24 langues :

Allemagne, 42 ; Norvège, 41 
Tchécà-Slovaquie,’- 20 : 
Suède, 19 ' ' . , . u__ , .. ,
FRANCE, 12 ; Etats-Unis, 11 ; Autriche, 2 ; 
Lettonie, 8 ; Suisse, 7 ; Hollande, 6 ; Grèce. 
5 ; Finlande, 4 ; Luxembourg, 4 ; Roumanie, 
•3 ; Hongrie, 2 ; Danemark, 2 ; Espagne, 2 ; 
Belgique, 1.

Dans les pays comme l'Argentine, l’Uru­
guay, le Chili, le Mexique, Cuba, le Canada, 
le Portugal, la Turquie, l’Afrique, la Chine, 
le Boukhara, la Palestine, l’Inde, la Corée, 
on emploie la méthode des feuilles volantes 
>t des brochures.

A ce jeu, cependant, sas caisses se vident. 
C'est pourquoi, Trotsky le maudit, faisant 
te bon apôtre, promat de reconnaître les det­
tes de la Russie, si le monde, la France no­
tamment, consentent à lui faire des avan­
ces, à aider à son relèvement.

Ces avances, si les puissances avaient la 
faiblesse de les accorder, serviraient non 
pas à sauver la. Russie dévastée, mais à 
activer, à intensifier la propagande révolu­
tionnaire de ses dirigeante. Que les alliés 
veulent se suicider, c’est leur affaire et non 
la nôtre. Sur ce terrain, nous ne pouvons les 
suivre. Maintenons nos droits quoiqu’il arri­
ve. D’ailleurs, il n’amyéra rien. Les com­
munistes, ou plutôt la masse des malheu­
reux qu'ils ont embrigadés, ne comprennent 
rien aux manœuvres égoïstes de leurs diri­
geants, ils s’en indignent, s’en scandalisent, 
et so révoltent. Les dernières nouvelles de 
Moscou nous annoncent que les prolétaires 
manifestent dans tes rues contre le rétablis­
sement de la liberté du commerce, contre la 
réouverture des magasins. Nous sommes 
donc avertis. Donc, tant que les communis­
tes se maintiendront au pouvoir, tant que 
sévira la dictature du prolétariat, rien à 
espérer, rien à attendre de la Russie sovié­
tique, sinon la ruine et le désastre ; et il n’y 
a qu’à tenir milles et non avenues ses of­
fres ou propositions. Quant, au contraire, 
les Russes se seront débarrassés de leurs ty-i 
rans sanguinaires, pillards et fouisseurs, la 
France sera la première à leur prêter son 
concours.

P.-H.-SAINT-POL
• ,r ■ 111 i T, .......................— ■. ■

Faut-il créer à Berlin
une commission de la Dette ?

Cet- administrateur colonial 
s’était gravement compromis 

dans la location 
des domaines du Togo

Deux autres fonctionnaires seront déférés devanf 
la juridiction compétente

Italie, 28 ;
Yougo-Slavio, 19 ; 

Angleterre. 13 ; Bulgarie, 13 ;

ia, le Canada,

xx
ivtnsi lo gouvernement français, est offi­

ciellement informé que douze journaux, au 
moins, en France, sont entretenus, sou­
doyés par de l’argent provenant de Rus­
sie, c’est-à-dire constituant manifestement 
une partie du gage des malheureux porteur» 
de titres des emprunts russes spoliés par 
les Soviets. Et le Garde des Sceaux ne s’é­
meut pas, et il ne donne pas mandat à son 
procureur général d’ouvrir une instruction a 
l’effet de réprimer ce délit.

A son défaut, est-ce que les possesseurs 
de fonds nationaux russes, munis des ren­
seignements officiels russes, reproduits par 
le non moins officiel bulletin du ministère 
du commerce, ne devraient pas se grouper, 
se syndiquer, et mettre en demeure M. Bpn- 
nevay d’ehtervenir afin, de donner à ce scan­
dale la sanction qu’il comporte.

Cette nouvoHé affaire, remarque F « Inté­
rêt français », vient à propos rappeler que, 
de connivence avec M. Briand, et afin de 
couvrir de ténébreuses manœuvres politi­
ques, M. Bonnevay a déjà engagé grave­
ment sa responsabilité personnelle, lorsqu’il 
a refusé de poursuivre les chéquards du 
communisme dans la scandaleuse affaire 
Zalevvsky. Ce dernier, vient d’ailleurs, lui 
ou son sosi» de reparaître brusquement. 
L’occasion serait bonne de reprendre son 
histoire, de lui demander des explications 
plus claires que celles qu’il bredouille en ce 
moment En tout cas, la moralité publique 
exige que la lumière soit faite sur cette 
double escroquerie, puisque les fonds,, une 
première fois volés en Russie, auraient été, 
dit-on, une deuxième fois liloutés en France,, 
par quelques-uns des principaux chefs du 
communisme.

Paris, G janvier. — M de Lasteyrie, rap­
porteur général adjoint, a déposé son rap­
port sur le budget spécial des dépenses re­
couvrables en exécution des traités da paix.

Après avoir constaté non sans amertume 
la carence allemande et avoir fait observer 
que le Trésor français doit subir les consé­
quences de cet état de choses tant que la 
question des réparations ne. sera pas défi­
nitivement réglée, M d» Lasteyrie fait l’his­
torique des accords de Londres et examine 
la. situation financière de FAilêmagne à 
l’heure actuelle.

Il conclut sur ce point à la création à 
Berlin d'une commission de la dette comme 
celle qui a fonctionné dans les conditions 
les plus satisfaisantes en France, en Tur­
quie, en Egypte, etc.

Le rapporteur cnvi<ago ensuite les pres­
tations effectuées jusqu'ici par l'Allemagne, 
puis la loi des financés du budget des dé­
penses recouvrables pqur 1922.

Pour les dépenses, les crédits demandés 
s’élèvent à environ 7 milliards 820 millions, 
Quant aux recettes, le projet du gouverne­
ment se présente avec un état de paiements 
qui se résume ainsi : versements à recevoir 
en exécution du traité de paix : 4 milliards 
500 millions, négociations d’obligotions re­
mises par l’Allemagne : 2.500 millions, soit 
au total 7 milliards environ.

M. Lloyd George expose, à Cannes, 
son plan de reconstruction de l’Europe

Il n’est pas question des réparations mais de relever .l’Allemagne, 
de réorganiser la Russie, de reconnaître les Soviets

Une nouvelle conférence aura lieu au début de mars 
L’Allemagne et la Russie y seront conviées

LE NOËL DANS LES RUINES

Ceux-ci sont cependant bien servis. Il faut 
4 môme avouer que leurs disciples sont bien 

simples, et bien naïfs do no pas exiger, qu’en 
, vertu de leurs principes, ils léur donnent 

une part do leur traitement, émoluments 
ou indemnités qui en font do véritables na­
babs do la révolution sociale.

Au congrès communiste de,.Marseille; le 
, citoyen Mayoux (étant peut-être un peu ja­

loux), a révélé que le camarade Cachin, çu- 
< mulait son indemnité de député : (27.00() fr.) 

avec les 30.000 fr. qu’il' touche ,comme direc­
teur politique dé T « Humanité », ses articles 
étant payes à part. Quant au camarade 

। Frossard, il ajoute, à ses 18.000 fr. dé secré- 
, taire général dû parti, 30.000 fr. pour sa col- 

* laboration au « Journal du Peuple », et 150 
■' francs par jour, lorsqu’il est en déplacement 
' de propagande. Ses « papiers » à I’ « Huma­

nité », lui valent en outre, de grosses indem- 
' nités supplémentaire». Ainsi des autres gros 
. bonnets du communisme.

Soit dit, en passant, il est bien plus avan­
tageux, au point de vue pécuniaire, do tra­
vailler à la destruction de la société, des 
gouvernements régulièrement établis, que 
do consacrer son temps et sa peine au main­
tien dé l’ordre, dans la rue, à la défense 
de la propriété, du droit et de la justice.

Le parti communiste paie bien généreuse­
ment ses agents. Pour ce que ça lui coûte, 
il est vrai, il aurait bien tort de se gêner. 
Après avoir ruiné, dévasté la Russie, il 
trouve qu’il n’aura pas trop dépensé, si par 
sa propagande, il parvient à léporidre dans 
le monde, une révolution qui lui vaut des 
monceaux d’or, d# gj 4e pierres
précâeugea.

papiers » à 1’ « Huma- 
itrc, de grosses indem-

La Ligue des Chefs 
de section 

et les petits de là-baî 
remercient 

les généreux lecteun 
de “Paris-Centre’i Cannes, ;6 janvier. — La Conférence s’ou­

vre co malin sans apparat'extérieur. Sans 
la présence aux abords du Cercle.Nautique 
de quelques gendarmes et d’un certain nom­
bre de curieux, on ne soupçonnerait pas 
que les représentants des puissances alliées 
vont y tenir une réunion.

A l’intérieur du Cerclei, l’ânimation est 
plus grande, particulièrement dans les sa­
lons réservés à la presse.

A Tl heures les délégations entrent dans 
la salle des séances qui ejst sobrement dé­
corée dé plantes vertes. - '

M. Briand qui préside est assis au centre 
'd’une table en fer à cheval. Il a à sa droite, 
MM. Lloyd George, Lord Curzon, -Sir Ro­
bert Horne et Sir Vortington Evans, délé­
gués britanniques, puis MM. bonomi, délia 
Toireta et Ràineri, délégués italiens.

A sa gauche prennent place MM. Doumer 
et Louçheur. le colonel Harvey, rot.résen­
tant des Etats-Unis, le baron Hayashi et le 
vicomte Ishii, délégués du Japon, MM. 
Theunis et Jaspar, représentants de la Bel­
gique.

Derrière chacune des délégations sont 
installés leurs sécrétaires. En face du pré­
sident se tient l’interprète.

Le dise surs de M. Lloyd George
Après que le président eut souhaité la 

( bienvenue aux délégués, M. Lloyd George, 
sur -l’invitation.dé M. Briand- a exposé les 
vues sur la situation générale) économique 
do l’Europe. •

Pour étudier et régler les questions économi­
ques qui se posent actuellement dans le monde, 
a-t-il dit, la bonne'volonté de tous est .'indispen­
sable. 11 faut donc entendre les représentants 
de toutes les puissances intéressées.

M. Lloyd George a insisté sur le point 
que le sort de toutes tes nations de l’Europe 
est lié et que, en particulier* en ce qui con­
cerne la Russie, il lui parait incontestable que 
sa situation économique a des répercussions 
dans le monde entier et notamment, en AL 
lemagne.

M. Bonomi eft le vicomte Ishii se sont as­
sociés à la déclaration'de M. Etoyd George. 
Et M. Briand fit de même.

En conséquence, une conférence interna­
tionale sera convoquée à bref délai. Les 
principales puissances intéressées y seront 
invitées, y compris l’Allemagne et la Rus­
sie.

Pour la Russie, toutefois, certaines con­
ditions seront mises à sa convocation.

Les garanties- nécessaires
M. Lloyd George expose alors les garan­

ties qu'il juge indispensables pour permettre 
à toutes.,les nations de participer à la re­
construction de l’Europe.

En premier lieu, chacune des puissances 
à le. droit de choisir, pour elle-même, le 
système qu’elle préféré, quand il s agit de 
questions telles que la propriété du sol, te 
développement des grandes entreprises 
d'utilité publique et lé" contrôle par îa na­
tion ou par les particuliers de ses princr 
pales ressources ou industries. .

Le respect des capitaux prêtés
Ensuite, avant que l'on puisse disposer 

des capitaux étrangers pour venir en aide 
à un pays, les. étrangers qui fourniront 
tes fonds devront avoir l'assurance que 

do M. Lloyd George ; ils ont éie pris par les leurs biens Seront respectés, que leurs 
paroles trompeuses que tous tes diplomates an- justes créances seront remboursées et quo <T 1 a i□ flirntftnf rrrui-nnnoac: »» n rl>» l’or», « > . . . . ■ ■ x , J i

Paris, G janvier. ■— Le ministre des Co­
lonies nous communique la note suivante : 
A la suite du suicide de l'administrateur- 
adjoint Dussent, délégué aux fonctions d'ad­
ministrateur séquestre au Togo, un inspec­
teur des Colonies a été chargé d’enquêter 
à Lomé sur les causes de ce décès.

Il ressort des premières constatations 
de fonctionnaires et enquêteurs que M. 
Dussert s’est donné la mort parce qu’il se

,r l’apposition de sa 
contrat de location 

dès domaines d’Agu et de Togo.
■ Ce contrat qui porte également la signa­

ture do M. Wœlfel, commissaire do la 
République au Toge, parvint tardivement, 
au département des Colonies auquel il ap­
parut comme manifestement irrégulier et: 
constituant un excès de pouvoir de la pari 
de M. Wœlfel.

Des explications furent demandées à ce 
dernier qui fut en outre invité à cesser do 
s’immiscer dans la question des biens sé­
questrés et reçut l’ordre de notifier aux 
bénéficiaires du contrat que cet acte était 
entaché de nullité et ne saurait être ap­
prouvé par le ministre.

L’enquête fait également ressortir que la 
participation dans cette affaire de M. Lu­
cas, substitut du procureur général, déta­
ché en mission au Togo, ferait peser sur 
ce magistrat les plus lourdes responsabi­
lités. Les faits qui précèdent ont paru suffi­
samment graves pour motiver le rappel en 
France de MM. Wœlfel et Lucas que le 
ministre des Colonies se réserve, lorsque 
le rapport complet sur cette affaire lui sera 
parvenu, de: déférer devant les juridictions 
compétentés.

M. Bonnecarrère, gouverneur des Colo­
nies, qui a déjà exercé d’octobre 1920 h mai 
1921, les fonctions de commissaire de la 
République au Cameroun, a été nommé 
commissaire de la République au Togo par 
intérim et a reçu l’ordre de rallier son 
poste par le premier courrier.

M. Bonnecarrère, gouverneur, des Colo­
nies, est.nommé commissaire, de la Répu­
blique par intérim au- Togo, en remplace­
ment de M. Wœlfel, rappelé en France.-- - - J.—- - - - -- - - - - - - - -
Des coups de feu en Italie

contre le train Milan-Bordeaux

sentait compromis pai 
signature au bas du

que les premiers ministres do chaque nations y 
assistent.

La conférence devra rechercher les moyens 
propres à assurer la reprise du commerce in­
ternational à travers l’Burope, le développernéat 
des ressource de tous les pzys.

Pour atteindre ce but, l’effort commun des 
plus fortes jouissances est nécessaire.

Cet effort doit s’appliquer à la suppression des 
obstacles d’ordre politique qui entravent le com­
merce, il doit s’appliquer à l’octroi de crédits 
importants aux pays plus faibles.

Certaines garanties fondamentales sont indis­
pensables à la réalisation de cet effort. Elles ne 
doivent cependant, avoir pour objet de porter 
atteinte en aucune manière à la souveraineté 
d’aucune nation.

Ce que pense îa presse anglaise

Londres, 6 janvier. — Les envoyés spé­
ciaux anglais actuellement à Cannes ne se 
montrent pas optimistes. Tout en admettant 
que des arrangements sciant possibles, ils 
font prévoir dès maintenant certains diffé­
rends- ; ; . . ...

Tandis quo les journaux favorables à la 
France demandent que la question des ré-, 
parafions ait le pas sur les autres problè­
mes, certains organes qui passent d’ordi­
naire pour refléter l’opinion des milieux of­
ficiels britanniques, ont commencé une cam­
pagne très active en faveur du grand pro­
jet de restauration de l’Europe que M. Lloyd 
George a mûri depuis plusieurs mois sous 
l’influence des préoccupations du . monde 
économique anglais.

Une pénible comparaison
Les correspondants de ces journaux à 

Cannes insistent également sur l’existence 
de deux régions dévastées : celles où les 
combats furent livrés en France, celle où le 
chômage sévit en Angleterre avec le plus 
d’intensité. Ils font généralement prévoir 
que des arrangements financiers pourraient 
être conclus avec la France si elle considé­
rait la. situation du point de vue européen. 
Mais il ajoutent que la limite extrême des 
concessions financières anglaises ne pourra 
pas être révélée tant que I orientation géné­
rale de la politique française demeurera in­
certaine.

Rome, G janvier. — Les journaux pu­
blient une déjiêcbe de Turin annonçant qua 
des coups de feu ont éiç tirés entre leu ga- 

__res de Vercetli et d O'ltenange contre le

M. RATHENAU RETOURNE A BERLIN

Paris, 6 janvier. — M. Rathenau, ancien 
ministre allemand, a quitté Paris ce soir à 
19 heures par la gare du Nord, se rendant 
à Berlin.
-----------------    —c---------------------- —.

TROIS NOUV EAUX CARDINAUX 
FRANÇAIS SERAIENT NOMAIÉS

Rome, G janvier. — Un journal s’occupant 
du prochain Consistoire, envisage la créa­
tion de trois nouveaux cardinaux français, 
—- -------- ■  

Avis confraternel
Les journalises que la bonne ou la mauvai­

se fortuné oblige, de travailler côte h côte dans 
une Ville. dé province s’efforcent générale­
ment de vivre eh termes pacifiques, malgré la 
distance ou l’opposition des programmes. Ils 
ont soin, dans la guerre qu'ils font aux idées 
fausses ou regardées comme telles, de viser 
au-dessus de la tête des confrères et de tirer 
l’érreùr au vol comme une perdrix.

Celte tolérance débonnaire a pourtant ses li­
mites ..comme toute chose ; et le journaliste 
qui devient par trop tumultueux doit s'atten­
dre: à un rappel à l'ordre, surtout quand il n’a 
pour lui ni l’excusé du talent, ni le prestige de; 
quelque compétence dans aucun domaine de 
la pensée.

C'est très exactement le cas d’un de nos 
confrères, h tel point que la description sem­
ble faite tout exprès pour lui. Nous croyons' 
lui rendre service en l’avertissant quo ses ex­
cès de plume ne servent ni son crédit person­
nel ni le bien public, ni le progrès des lettres.

Certaines de ses attaques contre telle ou tel­
le catégorie de gens, notamment contre les 
« vieux rentiers », les patronages de jeunes fil­
les et le clergé, prennent place au-dessous de 
l’invective et du pamphlet.

Son article sur Noël est de ceux qui condui­
sent à la correctionnelle beaucoup plus sûre­
ment qu’au Parnasse. \ T...

Il n’est pas davantage de ceux qui mènent 
à l’institut, puisque l'auteur se donne, fa'fan­
taisie do faire naître le Christ « selon les, évan­
giles, un 25 décembre de Fan 749 ou 754 ».

L’an 749 ou 754 nous transporte, d'une fa­
çon charmante et touhà-fait imprévue, sous Pé­
pin le Bref. Certes, les historiens ne seront 
pas peu étonnés d'apprendre que le Christ est 
né deux siècles et demi après lo baptême de 
Clovis.

Notre homme aura lu que le premier Ncël 
remonte à l'dn de Rome 749 ou 754 ; mais ses 
yeux mal avertis n ont pas remarqué les mets 
essentiels. Il a donc fait pivoter sur eux-mê­
mes les huit siècles de Romulus et les a instal­
lés tout bonnement dans l'ère chrétienne. C'est 
grand dommage que la Chronologie, haute et 
puissante dame pourtant, n ait pas d huissiers 
à son service.

Ce. détail de T article est d’ailleurs le plus in­
nocent et le seul qui puisse se reproduire sans 
offenser le lecteur.

Le tort de notre confrère est. de n'avoir pas 
senti que Noël est une chose divinement exqui­
se et que toutes les mains ne sont pas faites 
pour manier ces choses-Ift..

Paul Chevaxsg».

Trotsky demande que la France 
donne de ïor aux Soviets 
et libère Marty et Badina

train Milan-Bordeaux-
M. Compans, ancien député italien, a été 

légèrement blessé au menton. Une eiiqaôte 
est ouverte.- - - -  -- - - - - >—«a*.®—;- - - - - - - - - - - - -
L’Egypte veut son indépendance
Paris, 6 janvier. — Aly bey Kamel, chef 

du parti national égyptien, vient d'adresser 
aux autorités anglaises, aux présidents des 
divers parlements, h la Société des Nations 
cl aux chefs de gouvernement, 
émouvante qui dit notamment :

Quelques Egyptiens ont cru à 
des hommes 4 Etat anglais ; ils 
dans les nobles déclarations de M 
de. M-. Lloyd George 
glais avaient prononcées au moment de l'at­
taque allemande en Belgique.

Le mondé européen fut convaincu, alors, que 
les promesses annonçant la libération égyp­
tienne étaient loyales.

Hélas ! les atrocités aujourd’hui commises en 
Egypte par l’Angleterre ont dessillé les yeux 
des plus confiants.

une lettre

la sincérité 
ont eu foi 
Asquilh et

les bénéfices de leurs entreprises leur se­
ront assurés.

Et des relations commereiales
Enfin,, les gouvernements désireux d’ob­

tenir des crédits à Fétranger, devront s’en- 
r.________ gager librement à reconnaître les dites

Il est clair que la politique de l'Angleterre dettes el obligations ainsi qu’à assurer 
a profané l'honneur de là nation britannique, ou indemniser tous les intérêts étrangers 

Vf1, voulant anéantir l’amitié qui pouvait être pOur jes periès et les dommages qui leur 
établie entre cette nation et l’Egypte, par lé- ‘ . ét ■, dl1 fflii ja conHseaÙonvacuation et par l’abolition d’un protectorat IL- ..causes du un ae îa. conn.scauon légal. 1 1 ; ou de la séquestration de 1a propriété.
.Gemment la diplomatie du « Foreign Offt-ij 

ce » peut-ellé méconnaître'qïie'la haine, provo­
quée par l’usurpatibn.' l'injustice ét la cruauté; 
né saurait amener en retour que la résistance 
suprême' d’un très anefem peuple ayant tous 
tes droite à la liberté, — surtout, lorsqu’elleca. 
été solennellement promise.à une heure où 
1 occupant était lui-même en danger ?

M. de Valéra démissionne
Dublin, G janvier. — On annonce du
Dail Eireann », que M. de Valera, prési­

dent de la République Irlandaise a donné 
sa démission.

«

AVANT LE VOTE DU DAÏL EIREANN

Dublin, 6 janvier. —Après avoir siégé à 
huis clos, pendant toute la matinée, le Dail 
Éireann est entré en séance publique, à 15 
heures. M. de Valera a annoncé aussitôt 
qu’il donnait sa démission.

Le Dail Eireann a décidé de passer de­
main au vote au sujet de la ratification du 
traité de Londres.

Mme SEVELEDER EST DE NOUVEAU 
ARRETEE

Paris, 6 janvier. — Un libraire de Brest, 
M Seveleder. était trouvé, voici un an. grie. 
ventent blessé dans uno rua au Mans, où d 
s'ôtait rendu pour traiter une afiaire Quel­
ques semâmes plus tard, un matelot nommé 
Dupré fut arrêté et avoua sa tentative cri­
minelle : mais il déclara qu'il avait été sug­
gestionné par sou quartier-maître, Le Loïc, 
qm fut. appréhende également.

On apprend aujourd hui. de Casablanca, 
que. sur un mandat du parquet du Mans, 
Mme Seveleder a été arrêtée, des faits nou­
veaux étant venus apporter des preuves in­
déniables de sa culpaitiiU,

Cgs gouvernrnients devront, en mitre, 
s’engager à établir un système juridique 
sanctionnant ou mettant en vigueur, dans 
des conditions d'impartiàbté, les relations 
commerciales ainsi que les autres con­
trats.

Le projet de résolution britannique indi­
que ensuite qu'il convient d-- disposer do 
moyens déchange convenables et que 
dune manière générale des conditions fi­
nancières et monétaires doivent exister qui 
offrent au commerce des garanties raison­
nables.

Pas de propagande subversive
La dernière partie de la proposition 

M. Lloyd George est particulièrement 
téres santé.

D’après elle, toutes les nations doivent 
s’engager à s’abstenir do toute propagande, 
subversive de l’ordre et du système poli­
tique établi dans d’autres pays et prendre 
en commun rengagement, de s’abstenir dé 
toute agression à l’égard de leurs voisins.

La reconnaissance des Soviets
Le paragraphe final dit en substance' 

que si, en vue d'assvr.er lès conditions né­
cessaires pour le développement du cbmi 
merce en Russie, le gouvernement russe 
réclamait sa pleine et entière rec&n- 
nmssance, les puissances alliées seraient 
prêtes à accorder cette reconnaissance sur 
lo base de l'acceptation par le gouverne­
ment

de 
in-

russe des stipulations qui précèdent

La prochaine conférence

D’après les indications recueillies auprès 
des différentes délégations, le texte déposé 
par le chef du gouvernement britannique 
comporte la, collaboration à la conférence 
projetée pour février ou au début de mars, 
de toutes les puissances européennes. l’Al­
lemagne et la Russie comprises.

Pour donner aux décisions qui y seraient pri­
ses, le maximum d’autorité, 11 serait désirable

Stockholm, 6 janvier. — Les journaux 
suédois publient le texte officiel d'un dis­
cours prononcé pur Trotsky au Congrès
des soviets.

— Il est absolument impossible, dit nolam- 
ment Trotsky, de réduire l’armée rouge au- 
dessous de 400.000 hommes.

Comme raisons de la nécessité de ce 
chiffre, Trotsky accuse les agissements 
des Anglais exploiteurs de nap.hte, et des 
Ilaliens, chercheurs do manganèse, puis 
un prétendu accorirentre les Etats-Unis, le 
Japon, l’Angleterre et la France, pour renou­
veler les offensives en Extrême-Orient con­
tre les soviets.

Trotsky ajoute :
Ces quatre puissances oublient, l’existence 

d’une cinquième puissance, la Russie rouge, 
dont l’armée sera complètement prête nu prin­
temps et dont, en cayde guerre, les frontières 
seront plutôt agrandies que diminuées.

Trotsky terminé en disant :
Si la France veut un accord avec les bolche­

viks, elle doit verser à la Russie une avance 
pour rendre possible le pnyenienl. des dètles 
tsanstes et elle doit libérer de prison les ca­
marades Marty et Badina.

Nous avons reçu du lieutenant Binet- 
Valmer, président de la Ligue des Chefs de 
Section, la lettre suivante que nous som- 
mes heureux de publier :

Monsieur le Rédacteur en chef,
Voulez-vous être l'interprête de la Ligue 

des Chefs de Section et de ses pupilles, les 
petits de là-bas, qui n'ont pas de maison, 
auprès de vos lecteurs dent l'amitié pour 
notre oeuvre est inlassable, et qui, celle 
année encore, nous ont permis, non pas 
d'apporter le bonheur dans les villages en 
ruines — ces villages que la mauvaise foi 
de l'Allemagne nous empêche de 
truire, — mais tout du moins le 
du bonhomme Noël, reflété par le 
des en[ants.

Notre cher camarade, le marquis 
cy, a dû vous indiquer les magnifiques 
résultats que nous avons obtenus. Voulez- 
vous des précisions :

La France protégée a envoyé, cette an­
née, par nos soins, plus de six cent millb 
francs (pniéts et lainages) à la France 
Martyre. Sans doute, les camions que nous 
prêtait le ministère des Régions libérées, 
n’ont-ils pu visiter tous les hameaux, mais 
nous ne nous tromperons pas en estimant 
qu'ils ont rendu visite à trois cents villa­
ges et, parmi ces villages-là, neuf se trou­
vent en Alsace. Chaque jour, nous en­
voyons encore (hélas ! par la poste), les 
gentils présents.

Ceux de nos frères d’armes qui ont ac­
cepté la mission, d'accompagner le père 
Noël reviennent le cœur serré, les yeux 
pleins de larmes. Ils disent :

« Nous ne pensions pas que ce fût pos­
sible. La guerre n'est pas finie. Il y a 
là-bas trop de misère ».

Ils. nous racontent aussi l’émotion de 
ces Fronçais qui se croyaient oubliés par 
la France, et ces témoignages, joints au 
témoignage des milliers de lettres que 
nous recevons, nous récompensent d’un 
énorme labeur. -

Je voudrais que tous les amis de Paris- 
Centre se sentent récompensés en aperce­
vant un sombre paysage de champ de bar 
taille, les affreux baraquements, l’église 
au clocher meurtri et, sur la place de 
l'église, groupés autour de leur prêtre et 
de leur instituteur, autour de M. le maire, 
des gosses qui tendent leurs petites mains 
vers l’ancien combattant qui pleure en 
donnant ce que vous avez offert.

Ne doutez pas de notre profonde recon­
naissance.

Le Président de la Ligue 
des Chefs de Section,

Binet-Valmer.

La dernière obc’e

recons- 
sourire 
sourira

de Tra-

Quelques lecteurs nous ayant, encore 
fait parvenir des dons après la clôture de 
notre souscription, nous nous sommes 
empressés de les faire parvenir à. la. Ligue 
des Chefs de section.

Nous publions ci-dessous, la listes 
derniers donateurs :
M. J. Villard, à Fougères.................... ..
Pour les petits du Nord............................
Un anonyme de Ville-Langy ........ . .........
M. et Mme Merlin, 1 colis lainaga et 

gaufrettes.
Mme la comtesse de Sainte-Marie, château 

de Saint-Martin, par Saint-Saulge.
Une abonnée de Gannay-sur-Loire...

Total ......
Total des listes précédentes .......

Total général............. .........

des

10.00
20.U0
5.00

... 20.00
. 2.09

. 57.no 
2.310.5Ô

2.367,56

Echos & Nouvelles
On commence à s’amuser, & Cannes.
Une jeune Américaine avait parié 500 francs 

qu’elle interviewerait M Lloyd George. Les 
jeunes Américaines ne doutent de rien I Elle 
s'approcha, au restaurant du Casino, de la table 
du premier ministre anglais et lui expliqua 
le. pari.

— Allez-y ! fit M. Lloyd George.
— Qu est-ce que vous pensez de la prohi­

bition en Amérique î
— Ça. C'est trop délicat, répondit M. Lloyd 

George Je no suis jamais allé là-bas. Il faut 
que j'attende -d'avoir visité les Etats-Unis.

commence l'escalade ; et le comte avec scs 
Convives, qui se pressent aux fenêtres, so met­
tent en devoir de repousser l'attaque. Ils lan­
cent sur la troupe royale des teuls, des froma­
ges, les restes du souper, enfin lotit ce qui so 
trouve à leur portée.

» Mais la lutte s’échauffant toujours et les 
projectiles venant à manquer, un des assièges 
a. la. malencontreuse idée de lancer sur les es- 
caladeurs un tison embrasé, qui tomba sur la 
tête du roi et lui fit une profonde brûlure à la 
joue. Naturellement, le combat cessa aussitôt ; 
mais, pour disimuler la cicatrice laissée par 
la brûlure, le roi laissa croître sa barbe, em­
plir contre, porta les cheveux courts. »

Uné tonne d’eau do mer contient environ 6 
milligrammes d'or ; comme le volume total des 
eaux de la mer est de 1.300 millions de kilo­
mètres cubes, on voit que l’ensemble des eaux 
océaniques renferme, en chiffres ronds, 8 mil­
liards do tonnes d'or ce qui, réparti entre tous 
les habitants de la Terre ferait, pour chacun 
de nous, cinq mille kilogrammes d or. a 3 fr. 
le gramme ou 3 000 fr. le kilogramme ; on 
Voit donc que chaque habitant de la ferre est, 
on droit de partage, prcpriétaire de là millions 
de francs en or - Il n> a plus qu'à a réaliser », 
mais c'est difficile.

La totalité de sel contenue dans l'Océan re­
présenta 21 millions de kilométrés cubes dont 
les trois quarts sont constitués par du sel or­
dinaire (sel de cuisine).

Avec un tel volume, nous pourrions 0ons- 
trnire trois fois le volume de tout le comment, 
européen : nous pourrions réaliser le volume 
de l'Afrique entière, et il nous resterait encore 
2 millions J de kilométrés cubes inemployés. 
Nous avons donc une belle réserve.

Détachons cette coquille de VÔffiçiel. 
Un député demandait au ministre de laUn député demandait au ministre de là guer­

re si, dans un cas déterminé,.-un ancien com­
battant pouvait prétendre à la Croix do guerre.

Et la réponse so trouve avoir été ainsi im- 
,.riméa :

& Réponse négative, la ;Crçix de guerre ne 
peut être ..attribuée qu'aux militaires ou civils 
ayant obtenu une situation pour faits do 
.guerre. » ■

Les sans-travail, les démobilisés chômeurs 
vont se demander si réellement on obtient une 
« situation » pour faits de guerre.

La fête des Rois a été célébrée hier, mais elle 
ne date pas d’hier ; la meilleure preuve en est 
l’anecdote suivante :

a Le 6 janvier 1521, jour des Rois. Fran­
çois Ier, qui festoyait aux Tournelles, ayant ap­
pris que le comte de Saint-Pol, dont l’hôtel de­
venu par la suite l'hôtel de la Force, venait, 
d’être nommé « Roi de la Fève », envoya aus­
sitôt déclarer la guerre à son rival., pour rire, 
et marcha contre lui, à la tête de ses gentils­
hommes, afin de l’assiéger.

» On applique donc tes échelles aux murs, on

Tout récemment, voici le sujet de développe­
ment littéraire qui fut donné’ par un inspec­
teur primaire des Bouches-du-Rhône, aux élè­
ves d’une école des environs de Marseille, des 
fillettes d« 14 à 15 ans :

« Le vent servait de jouet à mes rêves el 
d’aile à ..mes.;.soupirs. » (CK&teaubnand.)

Quel diable de développement d’infortunées 
gamines- qui mangent encore le bout de leurs 
porteplumes et portent leurs cheveux eu nattes 
sur lo dos, ont-elle pu trouver à ce texte ultras- 
romaniique î

UN INCENblE A LYON
Lyon, G jadviér, — Celle nuit un violent 

incendie don.t les causes sont inconnues a 
détruit un bâtiment des entrepôts d'une so­
ciété d’aliïneùtutidn..
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DERNIERE HEURE
LA CONFÉRENCE DE CANNES

SPORTS NEVERS

NIEVR CHER
LA LEVÉE DES BOITES A NEVERS

Répondant à la proposition de M. Lloyd George 
M. Briand déclare :

La France, en principe, est d’accord ; mais ne voulant pas être 
des dupes, nous exigerons des garanties sérieuses 

de la part de la Russie et de l’Allemagne

Cannes, 6 janvier. — M, Bnànd prend te 
dernier la parole. Il s’exprime en ces ter­
mes :

« Pour te moment, je me bornerai à exa­
miner la question de la Conférence êco- 

. nomique internationale. Je tiens à dire 
tout de suite que la délégation française 
a dès la première heure, adhéré à cette 
idée et d’autant plus facilement que toutes 
tes fois «pie l'occasion m’a été donnée de 
m’expliquer sur ceWe question, j’ai dé­
claré que, pour dissiper te malaise qui 
pesait sur 1e monde, un grand effort de 
solidarité de la part de tous tes peuples 
était indispensable.

« J’adhère donc pleinement en principe à 
la propositio nde M. Lloyd George sous 
réserve d’en examiner te détail

« Dans cette affaire, nous sommes d'a­
vis qu’il ne convient pas de se laisser gui­
der par des considérations sentimentales si 
honorables après tout qu’elles soient. Il ne 
s’agit pas de sacrifier à un préjugé, tes 
graves intérêts de l’heure présente.

« Au moment où M. Lloyd George déve­
loppait des considérations de cet ordre, il 
m’a semblé qu’une grosse pierre tombait 
sur mon jardin, mais elle n’écrase aucune 
plate-bande. Ce qu’il faut maintenant, 
quand on envisage te problème posé devant 
vous, c’est chercher à réaliser des solu­
tions positives et pratiques.

NOUS NOUS LANÇONS
DANS UNE VASTE ENTREPRISE...

« Eu prenant l’initiative d’une vaste cn- 
treprise que celle qui consiste h tenter la 
reconstitution de 1 Europe, nous prenons 
une grave responsabilité ; car nous fai­
sons concevoir aux peuples des espérances 
qui ne sauraient être déçues sans danger- 
Il faut que nous réussissions et que, pour 
cela, nous prenions toutes tes dispositions 
et les précautions désirables.

« C’est pourquoi notre contact avçc la 
Russie doit être enveloppé des garanties 
que demandait avant moi l’un de mes pré­
décesseurs. Autrement, nous serions expo­
sés à jouer un rôle de dupe.

« Je dois convenir que d’une façon gé­
nérale, tes mesures proposées par M. Lloyd 
George sont de nature à nous donner sa­
tisfaction. Je demande seulement qu’elles 
soient examinées cet après-midi en détail, 
qu’on les. améliore sur certains points on 
qu’on y ajoute, après une discussion, pa­
ragraphe par paragraphe.'

■> Sous le bénéfice de ces observations.

la délégation française adhère A la prouh- 
sition faite par le président de la déléga­
tion britannique ».

Après l’allocution de M. Briand, le dé­
bat est clos. La proposition de M. Lloyd 
George est acceptée en principe et confor­
mément au désir exprimé par le chef de 
la délégation française, l’examen des mo­
dalités et des garanties en est renvoyé 
la séance de l'après-midi.

à

Les délégués européens adhèrent 
à la proposition Lloyd George

Cannes, 6 janvier. — Après M. Bonomi 
qui apporte l'accord de l’Italie, M. Theumis 
apporte l’adhésion de la Belgique à la 
proposition de M. Lloyd George, mais de­
mande à en examiner soigneusement les 
termes.

Le vicomte Ishii déclare s'abstenir d'ex­
primer un avis sur la réunion d’une con­
férence à laquelle ne «seront représentât s 
que des puissances européennes. Cepen­
dant, il présentera ultérieurement des ob­
servations de détail sur la reconnaissance 
du gouvernement des Soviets.

On ne traitera pas des réparations 
à la conférence économique 

qui se tiendra à Gênes
Cannes, 6 janvier. — La Conférence éco­

nomique internationale aura lieu en Italie 
dans la première quinzaine de mars, vrai­
semblablement à Gênes. Son objet sena 
purement économique et financier. En au- 
cunè façon, elle il aura m caractère poli­
tique et la question des réparations no­
tamment ne pourra pas y être évoquée- 
L’Amériou sera invitée à y participer, eu 
Duxfe n’y sera admise que sous des con­
ditions très sérieuses prévues dans la ré­
solution.

Dès demain matin, il y aura une entre­
vue des ministres alliés qui ont pris part 
à Paris à l’élaboration du consortium in­
ternational qui serait chargé de commen­
cer la reconstruction économique de l’Eu­
rope et qui serait en quelque sorte l’agent 
d’exécution normal de la future Conféren­
ce économique. Les ministres en établi­
ront le programme. M. Loucheur repré­
sentera la France dans cos conversations.

a Clermont-Ferrand, un so?js~officier 
tue un de ses hommes 

par imprudence
Cler.uont-Ferrand, 6 janvier, 

quartier du 53° d’artillerie à 
Ferrand, te maréchal des logis Gournillat, 
19 ans, originaire de F Allier, 
mousqueton des cartouches dont on croyait 
avoir retiré toutes les balles. L’un de ces 
projectiles étant resté enfoncé à l’intérieur 
d’une douille, a atteint à la tête te canon­
nier Planchin, 21 ans, de Saint-Pourçain 
(Allier), qui a été tué.

Le maréchal des logis Gournillat a été 
arrêté

REVUE DE LA PRESSE
— Au 

Clermont-

tirait au

------------------------------------------------------
ON ARRETE UN BEAU COUPLE

Paris, 6 janvier. — Les inspecteurs de 
■a police judiciaire ont arrêté Pierre Ys- 
sundier, 65 ans, et Marie Mourat, 59 ans, 
au moment où ils tentaient de dévaliser 
une femme qui venait de toucher de l’ar­
gent à la banque. Yssandier et la femme 
Klourat étaient depuis six jours à Paris, 
venant, ont-ils déclaré, de Clermont-Fer­
rand. Tous deux sont titulaires de 14 con­
damnations pour vol-

LES MILLIONS BOLCIIEVISTES
La Vieille France écrit ;
Un silence complet s’es établi autour de 

l'affaire Zaleweki. Personne ne demande 
plus où sont passé les 14 millions envoyés 
■de Moscou aux états-majors de la Sociale 
en France.

Au Journal Officiel, Sénat, séance du 
15-12-21, p. 2124, on lit ;

4726. — M. Gaudin de Vilaine, sénateur 
demande à M. le garde des Sceaux, minis­
tre de la Justice, si une instruction a été 
ouverte sur les chèques Za’ewski.

Réponse. -- Une information a été ou­
verte en février 1921. Elle a été clôturée Je 
3 mai 1921. par une ordonnance de non- 
lieu.

LA CONFERENCE DE CANNES
Le Wonvaerts écrit :
« Il est incontestable que le danger d'une 

rude intervention d’un contrle étranger se­
rait moindre si les partis de droite alle­
mands et les classes possédantes n’avaient 
pas créé des difficultés à la politique du 
gouvernement -'illemand.

ROTRE CONCOURS 0£ CUlSiHE

Etes recettes
de «Paris «Centre»

StroudeJ aux pommes. -— Préparez une pâlçt'avec de la 
’ farine, un œuf, un peu de sel, une noix de beurre, de l’eau 

tiède. Etendre cette pâte de l’épaisseur d’une pièce de deux 
sous, la saopoudier de mie de pain émiettée et frite dans 
du beurre. Placer ensuite des pomme-s crues que l’on a 
jèalées et coujîées en rondelles très minces en ôtant les 
pépins M cloisons ; on mélange aux pommes un peu de 
canêîlô, du sucré en poudre, des raisins de Corinthe ou de 
Smyine, des amandes coupées en filets ou hachées gros­
sièrement, ries écorces d’oranges finement découpées. On 
peut se servir d’écorces conservées sèches. Rouler le tout en 
ïônne de grosse saucisse, on rabat en la mouilllant un 
peu, la pôle aux deux bouts et l’on fait cuire à four chaud, 
sur plaque beurrée. Lorsqu’il est cuit le slroudfel doit avoir 
une teinte un peu brune. On peut dorer avant de mettra au 
four. »Se mange chaud. Use .Marmitomæ.

La soupe aa fromage, — Prenez une bonnet vieille casse­
role en terré, coupez «lu pain en tranches minces, comme 
pour tremper la soupe ; disposez au fond de la casserole 
une couche de pain, que vous couvrez d’une couche de 
gruyère râpé, deuxième couche dé pain, deuxième couche de 
fromage, et ainsi de suite aütabt de fois qu’il est nécessaire 
pour la quantité de soupe qmi vous voulez faire ; vous 
ajoutez ensuite tout juste assez, d’eau pour couvrir le tout, 
vous salez, vous poivrez très largement • vous laissez 
mijoter sur feu doux une heure ou deux 
servir vous ajoutez un bon morceau de 
vous remuez le tout avec la cuillère de 
que vous ayez obtenu une bouillie épaisse, 
être servie très chaude. (Recette locale).

Un vieux veneur.
Fritots d'agnettu à i’anglaîSe. -- Prenez donc deux poitri­

nes d’agneau, faites les cuire dans 3 litres d'eau avec une 
carotte, un oignon, un poireau, un bouquet garni et une 
petite branche de menthe fraîche ; ajoutez une cuillerée à 
bouche d’extrait de viande Liebig, un peu de sel, puis faites 
bouillir, et écumez soigneusement aû premier bouillon.

Après trois heures de cuisson, retirez les poitrines que 
vous désossez parfaitement et mettez-tes sous une presse 
légère. Coupez chaque poitrine en morceaux réguliers et 
fermes auxquels vous donnez la forme de carré ou de

; au moment de 
beurre frais, et 
bois, jusqu’à ce 
Cette soupe doit

CORRESPONDANCE
LA QUESTION DU GAZ ET DE L’ELECTRICITÉ

Nous recevons de M. Baron, président de la 
’ Chanrbi’é syndicale du commerce de détail, la 
lettre qu’on lira ci-dessous. Nous accueillons 
cette communication, comme nous accueillerons 
d’ailleurs toutes celles qui pourraient nous être 
adressées, sur cette question qui est d’intérêt 

। générai él pour laquelle nous souhaitons qu’une 
L'E. S. F de formation récente, a déjà con- solution intervienne, qui soit acceptable et équi-• - ■ ... ... table pour tous les intéressés

Dans te « Paris-Centre » du 1° janvier, la 
Chambre syndicale du Commerce de Détail, 
de Nevers demandait si nous allions conti­
nuer longtemps encore à payer une surtaxe 
sur le gaz . et l’électricité.

■ Notre question étant restée sans réponse, 
nous allons suppléer à ce silence par des. 
précisions.

Nous devons cesser immédiatement de 
surpayer te gaz et l’étectricité en vertu do 
l’arrêt du Conseil d’Etat du 25 novembre. 
1921.

Cet arrêt, eh effet, nous. donne complète­
ment raison, en ce sens qu’il dit fonnelle- 
hient que la charge extra-contractuelle doit 
être partagée en faisant état des bénéfices 
à escompter pour l’avenir par les compa- 
.gnies concêssionnaiï’es.

Espérons qu’à la prochaine réunion du 
Conseil municipal, te 5 février prochain, ces 
messieurs voudront bien, s’occuper de so­
lutionner cette lamentable affaire, en y ap­
portant te sang-froid qui leur avait quelque 
peu échappé, lorsqu’ils awtent décidé de 
faire payer simplement aux consommateurs

Les Ateliers de Vauzelles
contre Fourchambault

Dimanche prochain. l’Association Sportive 
des Ateliers de Vauzelles, fera ses débuts dans 
un match amical de foot-ball association, con­
tre’ la première équipe de l'E. S. F., au stade 
de la Garenne, h Fourchambault.

qui une grande place parmi nos clubs règio- 
mùx ; c’est donc à forte partie que les onze 
premiers soccers de l’A. S. A. V., auront fi 
Juire. . .._______ _______

Le Lycée de Bjurges contre Vierzon
. Vierzod, 6 janvier (de notre correspondant 
particulier). — Pour la deuxième fois, dima i 
c.he, ees deux jeunes équipes seront en présen­
ce. Le Vierzart sur son terrain devrait rem­
porter la seconde manche, ce qui ne se fera 
pas tout seul, car lés Lycéens n’ont pas l'ha­
bitude de se laisser faire.

La partie sera très disputée.

LURY CONTRE VIERZON
En lever - de rideau, la troisième équipe du 

Spotting Club Vierzonnais, qui ne compte que 
des victoires cette saison, recevra en match 
retour l’Union Sportive de Lury (première 
équiire) ; match très serré qui doit à nouveau 
montrer la valeur des jeunes Vierzonnais.

Le Creuset contre Manceau
Les équipes premières du Sporting ^ub 1 - - , ------------ -Monteellicn et du dub Olympiifue Creuse- actuels toute 1 indemnité encourue par d au- 

iin seront aux prises demain dimanche, au très, du fait de la mauvaise gestion précé- 
Parc Monlporcher. Par ees victoires sur Cha- dente.
Ion, Blanzy, le Club Crcusotin paraît te Or, la gestion actuelle aurait tort de s’é-
de cetto rencontre et Montceau aura fort “ J»1; (eniiser dans un regrettable entêtement et 

S. de s’obstiner à défier le sens commun. 'moins, nos voisins montcelliens doivent soute­
nir énergiquement la partie et nous faire "" 
sister eux aussi fi une belle démonstration 
foot-ball.

as- 
de

LA JOURNÉE DE L’UNION SPORTIVE 
AUTÜNOISE

Dimanche prochain l’Union sportive Autunoise 
déplacera une équipe pour jouer contre le foot­
ball Club Coshois ; pendant ce temps nos jeu­
nes recevront sur lé terrain de la Verrerie, un 
quinze du R,G. Chalonnais.

LA JOURNÉE DE RUGBY AU CREUSOT
Demain dimanche, deux matehes de rugby 

se disputeront au Parc des Sports, où les 
cquiplers du Club Olympique Crcusotin, ren­
contreront le team second du Racing Club 
Bourguignon de Dijon et le quinze premier de 
l’Union Sportive dé Saint-Mareel-lès-Chalon. En 
lever ôe rideau, Saint-Marcel contre C. O. C. 
(3) ; fi 14 h. 30 Racing Club Bourguignon con­
tre Creusot (mixte). Cette partie promet d’être 
des plus disputées car les Dijonnais qui nous 
enverront l’équipe suivante, pratiquent un jeu 
agréable et des plus efficaces : Arrière, Pelot ; 
trois-quarts : Moreau, Barl.el, Trivulee, Pige- 
net (capitaine) ; demis : Guibert et Rousseau ; 
avants : Nieolin, Soude, Jardilier, ' Sarcelle, 
Murgnet, Martinet, Penette et Beneux.

Le gaz et l’électricité doivent baisser con­
sidérablement et de suite, en conformité de 
l’arrêt sus-visé ! Et si nous savons faire 
état des bénéfices..passés et de ceux à venir, 
il ne devrait rien nous rester à payer com­
me indemnité. On pourrait même noue rem­
bourser le trop perçu !

Pourquoi pas ?
.. A noter que la période litigieuse ne de­
vrait partir que du jour où l'Etat a régle­
mente le commerce des charbons, jusqu’au 
jour où il a restitué la liberté du commerce 
du charbon.

Il ne faut pas oublier, non plus, qu’en 
1917, il y a eu distribution do dividende aux 
actionnaires.

' Comme nous ne supposons pas que quel­
qu’un ait un intérêt à faire durer l’état ac­
tuel, il faudrait donc en finir.

Baron, 
Président de la Chambre Syndicale 

du Commerce de Détail.

LES CREÜSOTINS A GLUNY
Après un repos de quinze jours, les soccers 

de la Jeunesse Ouvrière du Creusot, vont, re­
prendre la série' de leurs matehes. Dimanche 
prochain, les deux équipes d’association se 
rendront à Cluny pour y rencontrer tes équi­
pes correspondantes des Gudz’Arls. Ayant fait 
match nul à 1 aller, les deux premières s'em­
ploieront à fond pour triompher, Si les deux 
« onze » sont complets, certainement il y aura : 
du beau jeu. Battue de justesse à l’aller, l’équi- Etat-civil 
pe seconde do lu, J.O.C. aura fi cœur de rache- 
ter sa défaite.

AJOURNÉS DES CLASSES 1919, 1920, 1921
Le maire informe les jeunes gens ajournés des 

classes 19, 20 et 21, qu’ils doivent, avant te 10 
.janvier courant, faire connaître à la mairie, 
bureau militaire :

1’ I.o nombre de frères vivants ;
2" le nombre ce sœurs vivantes ;
3‘ le nombre de frères tués A la guerre.

Classe 1922
Faire connaître de suite à la mairie, bureau 

militaire, les mêmes renseignements que ei- 
dessus.

Prière d’apporter le livret de famille ou tou­
tes pièces justificatives.

Naissance. — Jean-Baptiste Robert, 10, quai 
4e Loire.

Publications de mariages. — M. Justin Ba- 
zungles, à Challuy, et Mlle Andrée Jardet, rue 
de la Bagatelle, 2^ bis ; — M. Louis Tanin, rue 

> i, .m-wu., *, vu -vmv ,■,Bazile, fi 
Saint-Pérouse ; — M. Pierre Hyordey, à Deu il 
(Nord), et Mlle Julia M’undt, ù Douai.

>1 esi PIKSHJJC qov ucs vnwuMUM» Décès. — Angélique "hailloux, 71 ans. veuve
tables empêchent notre team d’être au complet, Frébault, 14, rue Hoche v— Jeanne Guyoux. 88 . - * . . « . . .. __ _ -  j«   ... t h »-> n tTruixtre Ttnlzinrt 0 1 nitn rfn l *r> re-m in /Ire E* rew •
IXlUiï» JC URWLU IA VU pçit» ptxo inwmo M ms reuv* --, “ F ”. ” ~ ~ r i • il ’
intérêt et d’un pronostic difficile, grâce à no- t~ Louis Crottet, 68 ans, 4. rue de 1 Aiguillon.

" ' EST VOITURES POUR ENFANTS
C. BOUCAT. 7 et 9, rue de Nièvre. NEVERS 
Le plus grand choix. — Les meilleurs modèles 

j Réparations et fournitures de toutes sortes

FOURCHAMBAULT CONTRE LUZY
L’équipe 2’ de l’E.S.F. ira demain fi Luzy 'de.la Préfecture. 1 et, Mlle Françoise 

soutenir ses couleurs contre l'excellente secon- e’""t Dz’--’- 
tle de 1TJ.S.L.

Il est possible que des circonstances regret-
ni>jis°te mateh n’en sera pas moins d'un grand ans. veuve Dufond,.21, rue du Chemin-de-Fer ;

Ire bonne défensive.

DORNES CONTRE FOURCHAMBAULT
Dimanche à 14 heures au Stade de la Ga- Stf* PERDU. — Une chienne griffon nivemai- 

renne (Petit bois de Fourchambault) aura lieu se, robe blanche et grise, à poils durs, répon- 
une intéressante rencontre entre tes équipes dant au nom de Miraude. — Maison DSLOINCE 
premières de rugby de Dornes et de l’É.S.F. et LEMAITRE, 16, rue Glaude-Tillier, Nevers. — 
Les meilleures chances sont en faveur de nos Récompense.
rugbymen, dont l'entraînement et dos plus sé- cvvvvivvvvvvvvvvimaaaaa,vvvv-wvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 
lieux et la défense excellente.

tit* jtru bti, I LiSJü UidULUü vt> yiioc, a jjviid uut.i. icuvii* 
équipes dant au nom de Miraude. — Maison DSLOINCE

LA NAUTIQUE A PITHIVIERS
roebain l’Ü.SiP. recevra au Stade 

, ‘équipe première de la Société 
Nautique du Loiret, qui n’a pu se déplacer à 
Pitbiviers le jour de Noël.

Dimanche pi 
du Prieuré, î’i

ÉITHIVIERS CONTRE P O
Le Club Athlétique PHhivérien recevra di 

manche, sur son terrain. l'U. S. des cheminots 
d'Orléans, au stade de la Gare.

cœur. Délayez maintc®ant deux jaunes d’æufs avec 100 
grammes de beurre fondu, trempez chaque morceau, dé poi­
trine dans cette sauce, passez-les dans de la chapelure 
blanche. Faites griller à feu doux et dressez sur un plat.

Voici maintenant la recette de ]a bonne sauce que vous 
servirez avec, mais à part, dans une saucière. Dégraissez 
l’eau de cuisson de la poitrine, faites la réduira à la consis­
tance de sauce, et au moment de servir, ajoutez une pincée 
de menthe fraîche hachée, un jus de citron et 50 grammes 
de beurre fin que vous incorporez, à la sauce hors du feu. 
(Recette générale). Y. 13.

Salade morvandelle. — Pour 6 personnes, 60 beaux mar­
rons, 2 à 3 belles betteraves rouges, une chicorée très 
blanche, 1 petit bol de sauce mayonnaise.

Voici la manière de faire cette salade qui 
Vous faites cuire les marrons ..à .-l’étuvée et 
soin : vous faites cuire au four les betteraves 
grossièrement la chicorée. Mettez de côté 
quelques marrons, des tranches de betterave et de la chi­
corée pour la décoration.

Réunir tout le reste dans un saladier ordinaire, lier avec 
la mayonnaise, puis décorer votre plat et servez.
(Recette générale). Y. B.

Pain de pommes. — Pelez, enlevez le cœur .à des pommes. 
Pesez-en 3 livres épluchées. Faites un sirop avec 2 livres de 
sucre et 2 verres d’eau. Faites cuire longtemps les pommes 
dans ce sirop pour qu’elles fondent entièrement. Passez le 
tout' ù travers un tamis- Remettez cuire encore jusqu’à ce 
que l’on puisse apercevoir un instant le fond du récipient, 
en traçant un sillon d’un bord à l’autre du fond du chau­
dron à l’aide d’une cuillère de bois. Beurrez un moule, 
versez la marmelade, laissez prendre une nuit. Démoulez 
sur une crème à la vanille ou sauce au kirsch. (Recette géné­
rale). Vieille Françoise..

Quiche lorraine. — Faire une pâte brisée et l’étendre sur 
une tôle à tarte.-Disposez sur cette pâte des dés de lard 
maigre qu’on enfonce très légèrement. Battre 3 œufs avec 
3 cuillerées de crème et en recouvrir la tarte au moment 
de mettre au four. Trois quarts .d'heure, de cuisson suffi­
sent ; servir chaud comme entrée. (Recette générale).

Une Amie nr tous les A ms.
Croquettes de riz à la confiture- — Vous faites cuire le riz 

à l’eaü ou nu tait de préférence. Lorsque le riz est aux trois 
quarts cuit, «joutez du sucra et achevez de cuire sur féu 
doux. Laissez refroidir le riz. Metter-en une couche .épaisse 
de deux centimètres dans un plat, étendez la confiture sur 
une couche de riz et recouvrez de riz. Découpez en morceaux 
carrés, saupoudrez-les de farine et an dernier moment, 
failes-ies frire vivement dans de la graisse brûlante.

Egouttez tes croquettes lorsqu’elles, sont bien dorées et 
servcz-Ies aussitôt. (Recette générale). France.

est un régal : 
les pelez avec 
; vous mâchez 
et séparément

Comment est organisé 
le relevage 

et à quelles heures il s’opère

A Bourges, un lièvre dévale 
à travers les rues... 

et disparait

ILS Y REVIENNENT TOUS ?
après s’être laissés trompés par des pierres à 

■ briquet vendue sous une étiquette quelconque : 
alors que l'on trouve la meilleure, la seule au 
pur Ferro-Cérium. « LA PIERRE DE FRANCE», 
vendue tous les jours angle du Marché Carnot. 
On y trouve la pierre frottoir, papier Job, 0,20 
au lieu de 0.30

A TOUT ACHETEUR IL SERA OFFERT 
GRATUITEMENT, PENDANT 15 JOURS 

UN SUPERBE PORTEFEUILLE SIMILI-CUIR
VVVVXV-.AVVWVVVVVVVIVWVVVVVVVVVVVM.VVVWVVVVVVWXM

AUX FABRIQUES FRANÇAISE?
NEVERS

La Réclame annuello de BLANC, 
LINGERIE est fixée au Lundi 16 
Janvier.
tVVVVVVVVVWVVe^Wl'VVVVVVVVVVVVWVWVVVÏ'VV’^'VVWVVMI

CINEMA DES FAMILLES. — Clos Saint-,Jo­
seph. — Dimanche 8 janvier, ihalinéc fi 16. heu­
res 30 ; soirée, fi 20 heures 30 : Le Maroc, docu­
mentaire : Le Docteur Rouge, premier épisode ; 
Cœur Bleu, comédie drttftiàUqué, cri trois par­
ties ; Patachon au bol, comique.
4t\-VXVWm/V’VVVV'VVVV%^WV^A)VVVV'VWVV'VV-X'V¥<WV^’V\'XiVVÎ

GAUMONT-ACTUALITÉS
Un grand film artistique des 

Théâtres Gaumont :
LE CARNAVAL DES VÉRITÉS

Drame ue Marcel LherbitT
L’ORPHELINE, 6’ épisode
UN HAREM A L’HôTEL, 

comique
Cette semaine, un très beau 

■ programme musical, voir les 
l affiches spéciales.

Cette semaine programme de gala 
UNE VISITE A N 'vin air.

Rose de Nice
Comédie dramatique tirée du drame lyri-

que ae üaston iraniwire, aveu «e euncours 
de Mme Thérèse K.0LB, do la Comédie Iran, 
çaise. entourée dos meilleurs artistes des 
grands théâtres parisiens.

ACTUALITÉ-JOURNAL

PARIS MYSTÉRIEUX
grand film français. 2’ épisode : L’ABANDON

Interprété par M. BRINDEAU. de là Co­
médie française, Mlle Mari» THEIL. du 
inéâtre dtï Vaudeville, M. Philippe 

l) A MORES, du Théâtre Sara-Bernharas. *
Tout le monde veut voir

PARIS MYSTÉRIEUX
BILLY BRISEUR DE GRÈVES

RETRAITE
Vu l’importance et la longueur du spec | 

tacte, les séances commenceront juste. auJ 
aeurês indiquées.

Nous avons reçu plusieurs lettres, nous 
demandant des explications au sujet de la 
phrase suivante, figurai® dans un communi­
qué du directeur des P.T.T., paru dans i os 
colonnes jeudi dernier.

Le dimanche ne sont levées que les boites i 
dcsRfitvieg- par les [acteurs, au cours de là dis- 
tributlon unique des correspondunc.es.

Voici, après, renseignements puisés à on<3; 
Source autorisée ce que signifie cette j 
phrase :

Dans te service normal (service do se­
maine), la levée dés 27 boîtes de quartiers 
est effectuée ainsi :

Pour 17 de ces boîtes par dés agents Spè­
ciaux du bureau central.

Pour les dix autres, par les facteurs, au 
Cours de leurs tournées.

'Le dimanche, les agents préposés ù la ’ 
levée des 17 boîtes, bénéficiant du rèpos 
dominical, les 10 boites levées habituelle­
ment par les facteurs, sont seules levées. 
et une seule fois seulement.

Ces boîtes sont celles de la rue de Pari-j 
gny, de la rué Sainte-Volière, du faubourg 
de Mouêssé, du faubourg de Lyon, de la 
route de Fourchambault, de la route de Pa­
ris. de la rue Saint-Bénin, de la rue des 
Montapins et de la nie de la Jonction.

Pour ce qui est de l’heure de cette lèvéè, 
elle ne peut être déterminée d'une façon 
■précise, étant donné gué la tournée domini­
cale des facteurs subit un horaire extrême­
ment irrégulier.

Nous devons donc Conseiller à nos tes­
teurs d’user de prudence et de déposer leurs 
lettres aux boîtes des rues citées plus haut, 
le dimanche, avant 8 heures du matin.

Mais ce qui serait encore plus sûr, ce 
serait de déposer ces lettres, le dimanche, à 
la boite du bureau central, ou à celle du 
bureau de la gare.

Cette levée des boîtes de quartier, te di­
manche, si défectueuse qu’elle soit, est une 
complaisance de la part de la Direction des 
Portes de Nevers.

Dans la plupart des villes, les boîtes des 
bureaux sont seules levées.'

Bourges, 6 .janvier (de notre correspondarr 
particulier, par téléphone!. — Jeudi en pleii 
jour, un lièvre a dévalé dans les rues d'Au 
l'on, des Arènes, Avenue de la Gare et s’e’st ré 
fugié dans les prés Fichot. Les chasseurs qw 
le regardaient passer se sont demandés quelle 
idée de suicide avait bien pu lui passer par lé 
cervelle. Il s’en est tiré indemne.

BOURGES
Le temps. — Température nuit la plus basse- 

— O“6, — Température jour U une heure + 3‘
Hauteur barométrique fi une heure : 756,2 
Prévisions pour samedi : Temps variable, 

nuageux S éclaircies.
(Communiqué pur M. F Abbé Mdreux, direc- 

leur de l'Observatoire de Bourçfes).
Avancement, — M. Degou, Commissaire de po 

lice fi Bourges,, est Inscrit, au tableau d’avan- 
Cément pour la1 première classe.

Etat civil :
Aatssmiees •— André Pérüehon, rue Oiarjet. 

48 ; — Michel Sàndard, rue d’Auron. 84.
Décès. — Albert Hériveau, 37 ans, 'rente de 

Marmagne ■; — Pierre Durand, rentier, 59 ans, 
rue oambon.

SAINT-ÂMAND-MONTROND

TRIBUT c^R ECTI011EL
Audience du 3 janvier 1922

Arthur Steinhack, âgé de '20 ane, vannier am- 
binant . sans domicile fixe et Catherine târ 
fleur 15 ans, vtmnfere ambulante, sans domi­
cile fixe, sont inculpés de défaut de cornet an 
thropoinétrique et d’usurpation d’état-civil, le 
tribunal condamne. Steinhack fi 3 mois d’em­
prisonnement et Catherine Lafleur fi 8 jours de 
prison avec sursis pour complicité d’usurpation 
d’état-civil.

— Poursuivi pour détention d’engins de chas 
se prohibés, Auguste Colhier. âgé de 55 ans 
né fi Sancôins. journaiiei sans domicile fixe' 
est Condamné par défaut à 15 jours de prison 

’. et fi 109 francs d’amende.
— Marcel Coulbeau, 20 ans, cultivateur L 

Saint-Germain des-Bois qui a fait usage d'ur 
timbre ayant, déjà servi, s’en tire avec 16 fr, 
d'amende.

— Marie Béaubois, cultivatrice fi La Gucr». 
che est condamnée par défaut à. 50 francs d’n 
meftcte pour défaut d’affichage.

— Guillaume Tissier, 52 uns. marchand de 
vins en gros à Jouet-Sur-l’Aubois est poursui 
vi à la requête des Contributions indirectes 

- pour mouillage de vin et enlèvement fraudu- 
i leux. Après avoir entendu les explications du 

mont uu uimancne a jan- prévenu, celles de M- Lapéyre, représentant la 
ri ï s116!0 .!? «êgie et la plaidoirie de M' Nouvion, le défen-
it.. 6. tonnma seuj>( jc Tribunal a mis l’affaire en délibéré.

L’audience est levée.

CLUB NIVERNAIS D’AMATEURS
La séance d'entraînement du dimanche 8 jan­

vier, consistera en uns _ ____ „ „
carte. En cours de route exercices de tepogr.'l 
phie et d'orientation.

Rendez-vous pour le groupe de Nevers. à 
7 h. 30. devant le Ch&tet du Viaduc.
^VVVV-V^'VVVVV'VVVVVVV^VV^A/'VVVVVLWVV^VV'VVt/VVVVV'V'VVVV» '

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
On peut voir dès maintenant la 

D.F.P., 65 x 120, modèle 1922, Garage GÜIN, 
62, rue du Commerce, NEVERS. 1108

ANNUAIRE OE LA IIOE1322
Prix ; 4 fr. 50
Franco à domicile : 3 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue 

Gcorges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Cite- ' 

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste, 
tvvvvvvvvvvvvvvvwtvxvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvi

CORBIGNY
Nomination. — M Camille Boussard. vendre 

de feu M. Cahoiiet, propriétaire de l'Hôtel du 
Commerce, vient d'être nommé inspecteur- géné 
rai des services sanitaires au ministère fie TA- 
griculture.

ENTRAINS-SUR-NOIÎAIN
Séance récréative. — Le 15 janvier, les jeunes 

filles du patronage donneront une matinée ré­
créative au profit d'une œuvre de bienfaisance, 
salle des fêtes de l’hôtel Sirot. a 15 heures.

1‘ Funeste Message, drame en 4 actes, avec 
prologue de Guy de Lannoy.

2* La Grammaire, comédie en 1 acte de La­
biche.

ÏMJPHY
Jour de l’an. — Nôtre petite ville a été ré­

veillée le F janvier au matin, aux accents des . 
tambours et clairons de nos braves sapeurs- 
pompiers, qui se rendaient au domicile de leur 
lieutenant, M. Louis Bassot. afin de lui offrir; 
leurs vœux pour 1922 et lui faire âne petite au- ' 
bade. Un petit discours a suivi et l’on a choqué ' 
les verres. ;

Révision des listes électorales. — Lo maire de 
Kaint-Amand invite tes électeurs qui ne figu­
rent pas sur la liste électorale de la comiiiu- 

nOnr«M 11431 “ 86 Présenter à la mairie au plus tôt, pour « i.iiim Uemamj,.]. ieur inscription.
Le Maire :■ Babat.

Etat-civil :
Naissances. — Madeleine M oin ; — Made­

leine Hortu ; — Georges Hovv ; — Louis Cha- 
tèlel, : Louise Sauvage,

Décès. — André Hanion, 4 jours, aux Grands 
Villages ; — Pieire Billon, 87 ans : — Marie- 
Louise Bontemps. veuve Aloehon, 75 ans ; -- 
Jean-Baptiste Martinet, 77 ans.

POUILLY-SÜR-LOIRE
MOUVEMENT DE LA POPULATION POUR 1921

Naissances, 94 ; publications de. mariages, 
mariages, 21 ; divorces, 1 : transcriptions, 
décès, 44.

31 
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SANCERRB
A LA CORRECTIONNELLE

Audience du 5 janvier :
Dans sa séance du 5 janvier,, le tribunal 

Civil de Sancerre a prononcé les condamna 
lions suivantes :

— Joseph Thébault, 31 uns, propriétaire, i 
La Grenouillerie, commune d’Hemichemont, c- 
Alexis Sennedot, 23 ans cultivateur, ù Mène 
tou-Salon. pour avoir chassé sans aûtorisatior 
sur la propriété de M. le vicomte Le Pollay dv 
Manoir, propriétaire au château de Presly, 
même commune ; 100 francs d'amende et bl'. 
francs de dommages et intérêts à chacun.

— Auguste Gibault, 23 ans, charretier, fi Lé- 
ré. qui a omis de prendre un billet pour voyti 
ger en chemin de fer. entre les gares de Nforefr 
les-Sablons et Paris, a également omis de s« 
présenter au tribunal. Celui-ci le condamne i- 
25 francs d’amende par défaut.

VA SSE LA Y 
MORT SUBITE

Le soir du 1” janvier, Mme L. Lesage, et 
village de Jou, portait un seau d'e&u fi sa mai 
son, lorsqu'elle tomba subitement dans la coin 
sans parole, ni connaissance. La mort avait ét< 
foudroyante.

VIERZON
Commissariat spécial. —• M. Noël Franceschi- 

ni, le titulaire du commissariat spécial, qui 
vient d'être créé h Vierzon, a pris possession 
de son poste jeudi.

BEFFES
Lundi soir. M. Pierre Guerîolé. 26 ans. ou- 

vrier à l’usine Poliet et Chausson, suivait It
Grancinat. Trompé par l’obscurité, ' le pauvre 
hotnme buta contre un pilier1 et tomba à l’eau.

Animaux abattus à l’abattoir en 1921. — 
Bœufs, 29 ; vaches, 91 ; veaux, 358 ; moutons. 
162 ; porcs. 272.

Taxe sur le chiffre d’affaires. — La taxe sur canal en compagnie d’un Bàniartide.’ M. Luoh’i: 
le chiffre d’affaires pour le mois de décembre,- Grancinat. Trompé par l’obscurité, le pauvre 
sera perçue dans une salle de la mairie. le lun* homme buta centre un pilier et tomba à l’eau, 
di 9 courant, de 8 h. 30 à midi et. de. 14 fi 16 b. On ne pu le retirer que le lendemain matin. 
Renouvellement des forfaits.

Les chiens - Les.propriétaires.de chiens sont’ 
priés d’en faire là déclaration à la mairie, avant 
le 15 janvier p" >i;hain, passé cette date, ceux 
qui ne se conformeront pas au présérrt avis, 
pourront être paisibles de ta triple taxe.

Listes électorales. — Les demandes d’inscrip­
tion et de radiation sur ht liste électorale seront 
reçues fi la mairie, jusqu’au 15 janvier cl les ré­
clamations jusqu’au 4 février.

VARENNES-LES-NEVERS
S®* A Varennes-les-Nevers, PARIS-CENTRE 

est en vente-chez M, PASSERONS, burâlisie.

MARÇAIS
Sans lumière. M. Jean-Rà?>lfete Giraud, âgé 

de 73 ans, cultivateur à Saint-PimTe-des-ïteis, a 
été rencontre la nuit du 4 au 5 
duisan! une voiture non éclairée 

. lion.

YONN
A Sens une femme se jette à l’eau 

avec ses deux miettes
Mme Thibault, demeurant a Sms, rue 

letier-de-Saint-Fargeau, lu, s’est jetée 
l’Yonne, mercredi, vers ilno heure, ipiu! 
Fausse-Rivière, près ou chemin de 1er de __ _ ,
EgreVillc, avec ses deux lillelieS. âgée* de 3 et‘ 
9 uns. i

Mme Thibault et les deux enfante ont pu être ' 
heure’iscment retirées, saine,? et sauves, par M 
Tesson, gardc-pêche, aidé de M. Henri Ceinte.

Après avoir été soignées dans le bateau de M. 
Gréli. employé à la drague Barbier, et avoir 

! cengé de vêtements, Mme Thibault et ses tilleltes 
■ asSistrés de Mme I.essiou. et d'autres personnes 
cbaritabte, ont pu regagner leur domicile.

Cet-acte de désespoir est attribué à la neuras­
thénie, Lu police a ouvert une enquête.

dans !

courant, côn 
: contravén
NANÇAY

Arrestation. — On arrête pour purger une 
contrainte pur corps Perrot. 31 ans. cordonnier, 
condamné à 1 mois de prison et 200 l'ran/s d’a­
mende pour braconnage et les frères François 
Clerc condamnés le 1‘ fi 15 jours de'prison et 100 
francs d’amende ; le second fi 1 mois pour délit 
de chasse.

FLOU
Incendie. — Mardi soir, vers 2t h. 30, un in­

cendie s'est déclaré nu hameau de Brouillam- 
mont, dans une grange, appartenant, en com­
munauté a MM. Clément Baraehet. Henri Fleu­
ry, J.-B. Siret e.t a Mme Mareh”-y* Le bâti­
ment a été tnlièreemnl détruit, .“-ries. O.u; ■ 
francs assurées. Causes, inconnues.

SAINT-FLORENT
Contravention. — Procès-verbal a été dressé 

coi.lre Pige.it domicilié fi Chnmfrault pour chas­
se Sans pr-rrais et par temps de neige

SAINT-OUTRILLE
Mort subite. -- Mile Alexanorine Audrion, 

i 45 uns. u succombé subitement à une crise 
cardiaque pendant qu'elle vaquait à ses occu­
pations.

SENS
ÉCRASÉ PAR UN TRAIN RAPIDE

UN OUVRIER MEURT DE SES BLESSURES
Vête 4 heures et demie ou soir, un épouvnn- 

toble■-accident s'est produit en gare de Sens- 
Lyon.

M. Pierre Gros, terrassier au service de l'en­
treprise Chevrier et, DelobeL qui effectue des tra­
vaux én gare, venait de quii'.er son travail. 
Pour reprendre Ses effets et ses outils, il tra­
versait les voies sans se rendra compte de far- 
rivire d'un rapide.

Happé par la locomotive, le m-albeureux eut 
les deux jambes coupées, l’une au genou l’autre 
a la cheville.

Le. mécanicien, impuissant à. empêcher l'acci­
dent, stonpà aussitôt. Aidé du ' chauffeur, b re­
tira Je blessé, auquel tes emptoyés ue la gare 
firent des ligatures, puis on transporta te blessé 
a l’hôpital.

Malgré les soins des ddctcura Laruc, Piequet 
; et Maugis. il a sucocœibé mardi, à 8 heures du 

matin
Agé de 53 ans et originaire de Bussy-îe-C.Tflnd. 

Côtc-dCr), Gros habitait à Sens, rue de Lyon, 
[72. 11 était veuf.

R h u matisan ts voiwe2
si vous prenez ’es g’U^rÂS 

Poudres Clostre 
Dépôt ; Pharmacie Moniiot, Nevers, e& 

Laboratoire Glostro, à Pari?, 181, Av. YemHles.

LOIRET
DADONVÏLLÏ1

Vol. - M. Auguste Simon, ouvrier boulanger 
t PÎUnvlers, est 'tocnüire d an jardin au lieu 
dit « Le Pré Lesage ». Le 2 janvier, en péné­
trant dans la cabane qui s’y trouve, il consta­
ta qu’un vieux fusil Lefoueheux, à broché, ca­
libre 16. d’une valeur de 5ü francs, lui avait 
été dérobé. On recherché te voleur.

PITB1VIERS-LE-V1EIL
Renard à deux pat**1!. — Quatre lapins d’une 

valeur de 50 francs, ont éié enlevas d’im cla­
pier appartenant h M. Lucien Malon. culti­
vateur. Auteur inconnu. __

ERIARË
W A Briare, . PARIS UJiNTRE ■> est en 

vente dès 7 heures du matin, chea Mme veuve 
BRUZEAU. Grande-Rue.

correspondunc.es
Les.propri%25c3%25a9taires.de
Pige.it


PARIS-CENTRE* SAMEDI t JANVIER ISS®
Sé

Les deux détenus dé Moulins 
qui avaient tenté de s'évader 

sont condamnés 
à 1 an de pr ison

Moulera, G janvier (dé notre correspondant 
,*articufier). — A l'audience correctionnelle 
.rider, Victor SauJthier, et Henri PueL. détenus 
\ la Mai-Coiffée pour vol, auteurs de l'agression 
. outre le gardien Prugnaud, auxquels ils avaient 
.'érodé ses clefs dans l'espoir do prendre la 
fuite, ont été condamnés à un an de prison.

— Mme C..., 70 ans, cultivatrice à Yzeure, 
qui a additionné son lait d'eau, dans la .propor­
tion de '10 est cohdarfinée: A 25 .fr, d'amende.

— Pour le même délit M. Paul G..., laitier à 
Moulins, qui a mouillé son lait dans la, propor­
tion ce 23 °4, écope do 50 fr, d’ameiide.

MOULINS
■Mompatrictes. — Le capitaine breveté 6 'étal- 

major Pellissier de Felligonde, attaché militaire 
sn Danemarek, est promu chef de bataillon.

Le docteur Chabiron, médecin de 1' classe de 
la marine, du port de Brest, est désigné (n* 8) 
pour campagne lointaine.

Au théâtre. — Rappelons que la tournée Ba- 
ret, donnera ce soir Comédienne.

Arrestation. — La femme Elise Déry, 52 ans, 
’outnaliére, rue des Pêcheurs, a été écrouêe à la 
Mal Coiffée, où elle purgera une contrainte 
de deux mois pour excitation de mineure à la 
débauche.

Etat-civil. — Mouvement do la population du 
31 décembre 1921 au 6 janvier ;

Naissances. — Marie Charpin ; un enfant 
illégitime ; — Yvonne Vaujour ; — Maurice Lé- 
cuyer ; — Antoine Cordez.

.Mariages, — François Chamignon, employé 
de chemin 'de fer à Yzeure, et Marie Barre», 
femme de chambre, il Moulins ; — Iran Péhu, 
s. p., à Moulins, et Anne Colombier, s. p., à 
Moulins ; — ClaùdiuS Goutaudier, boucher .Y 
Moulins et Marcelle Burlaud, employée de 
commerce ; -- Louis Giilcnay, maréchal-fer­
rant, à Moulins, et Berthe Pélissier, s .p., il 
izeure ; — Alphonse Gabrnl, dessinateur, à 
Auzat-sur-Alliel’, et Jeanne Giraudet. s. p., à 
Moulins.

Décès. — Anne Lafore-st, 93 ans, s. p.. veuve 
de Biaisé' Olivier ; — Antoinette Guyon, 53 
ans, journalière, épouse de Louis Puitereaa ; — 
Henri Mercier, 6 ans ; — Henri Heudiard, 
24 ans, journalier, célibataire ; — Marie Tabu­
lât!, 38 ans. s. p., épouse de Antoine Fognot ; 
— Clémentine Kom, 24 ans, s. p., épouse de 
Raphaël Sulliot ; — Emihenne Paillard, 6 mois; 
— Marie Perrin, 44 ans, s. p., célibataire ; — 
Louis Girardy, 27 ans, employé de commerce 
— Antoinette Chabouis, 67 ans, s. p., épousé 
té Pierre Morand ; — François Besson, 84 ans, 
.rchitecte. ----------------------- ----- —

VICHY
RESULTAT DES ADJUDICATIONS 
RESTREINTES DES FOURNITURES 

A FAIRE AUX HOSPICES
Pain. — 4 soumissionnaires. — Adjudicatai­

re : Desbre Léon, rue du Maréchal Pétain, 
avec mie réduction de 0.06 sur le prix de taxe.

Viande de boucherie. — 3 soumissionnaires. 
— Adjudicataire • M. Dupin Louis, rue Allio- 
toud. Buitif ù 4 francs le kilo ; veau et mou­
ton à 6.10 le kilo.

Charbon. -- 4 soumissionnaires. ~ Pas d’ad­
judicataire.

Anthracite. — 2 soumissionnaires. — Adju­
dicataire, La Société Les Fils Char-vet, à 24)1 
francs la tonne.

Vin rouge. — 2 soumissionnaires. — Adju­
dicataire M. Aschiéri, de Cusscl, à 1ÎS francs 
/hectolitre.

2' Adjudication
Charbon. — 5 soumissionnaires. — Adjudica­

taires, MM. Chabrier et. Chapui, à 155 francs la 
tonne.

•WT Nos lecteurs sont informés que Je journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOüZIN, 74, rue de Paris, 
à Vichy.

4 Diou, un cultivateur disparaît 
mystérieusement

Nul ne l’a vu depuis Noël

Moulins, 6 janvier (de notre correspon­
dant particulier). — Un cultivateur de Pu- 
.:iy, commune de Diôü, Gillreit Morin, L’fi 
ins, qui, le jour de Noël s'était rendu à bi­
cyclette A Saligny-siir-Roudon. n’a plus re­
paru au domicile" de ses parents.

Morin a été vu, pour la dernière fois à 
Dieu, vers huit heures du soir, alors que, 
revenant de Saligny, il venait de prendre 
■une consommation avec des camarades.

La famille, qui craint un malheur, a avisé 
•ta gendarmerie, et celle-ci a aussitôt ouvert 
mie enquête sur cette troublante disparition.

Voici le signalement de Gilbert Morin : 
•aille, 1 mètre G6 ; cheveux et sourcils clta- 
’ains ; cicatrice à la joue droite ; boîte légè­
rement ; vêtu d’un complet gris-vert.

BEQES33B

AHIS PERNOD
S,

GRANDE LIQUEUR PERNOD Pere et Fils AVIGNON CHARENTON g

Plillf V0US av,CZ’ ^lant donné ce prix, intérêt à acheter un radiateur neuf de rechange
•’ francs, vous recevrez FRANCO votre gare, emballage soigné,
UN RADIATEUR FORD Gsroii KEUf-et d’OUIGIHE

Ecrire . Etablissement PONTVIAN.XE. quarber l ord, Camp d-s Vernéuil (Nièvre). Expé­
dition tontre paiement à lettre vue 646

ALLIER SAONE-&-LO5RE
AVIS MORTUAIRES

Le Conseil municipal de Vichy 
se réunira

en séance extraordinaire 
le 9 janvier

Le Conseil municipal de Vichy est convoqué, 
en séance extraordinaire, pour le 9 janvier,..à 
17 heures 30.

RAPPORT DU 19 DÉCEMBRE 1921
Rue Président-Wilson : projet d’agrandissé’ 

ment ; — Ravitaillement : Rapport de M 
Mossé, Inspecteur général des Services admi­
nistratifs au ministère de l'intérieur ; Lettre du 
maire , au préfet ; Rapport de la commission ; 
— Service vicinal : budget pour l’exercice 1922> 
— Fournitures scolaires : traité de gré A gré 
avec M. Thorinaud, libraire à Montluçon ;■>— 
Bureau de placement ■paritaire .; réorganisation;. 
— Bureau de placement , paritaire : personnel • 
— Bureau de placement paritaire : budget ; -- 
Ecole primaire supérieure de garçons : réorga­
nisation de l’enseignement ; — Sapeurs-pom­
piers : repos hebdomadaire et congés ; 
Publicité de Vichy : dates de versement Au 
prix d'adjudication : demande de modification 
— Wfiler-closets de la place du Chevalier t’e 
la Barre et de la place de la République : ré 
si) mlion de l'adjudication ; ■— Adjudications . 
publications, cl feux : réglementation ; — Hos­
pices : demande de fourniture gratuite ie 
l'eau potable ; — Marché couvert : demande 
de sous-lbcation présentée par M. Baltes ; — 
Voirie urbaine : boulevard des Etats-Unis et 
quais de l’Ailier ; lettres de M'. le sous-préfet 
de Lapalisse et de l'administration de la Com­
pagnie Fermière ; — Comité des fêteg ; fête 
fédérale de gymnastique : demande de subven­
tion.

RAPPORT DU 22 DECEMBRE 1921
Ravitaillement : réclamation Blanchet ; ■ - 

Büe Glvois : Rescindemonl de l'immeuble Sou- 
hiss : — Propriétés comiïiuhales ; locations 
parcelles ; — Gare de Vichy : agrandissement: 
expulsion des locataires ; — Abattoir : solde 
de l’entrcjuisc Dctnay ; — Caisse des Retraitas 
du personnel communal : modifications au ré­
glement ; — Eaux minérales : surtaxe comm .- 
nal« ; — Service des eaux : réclamation Cohen* 
dy ; — Service des eaux • cotes irrécouvra­
bles ; — Cours professionnels : désignation de 
deux délégués ; — Cimetière militaire : entre­
tien ; -- Immeuble Granacnvuvé : location 
SeignetM-et ; — Ecoles maternelles . garder!as 
d'enfants ; — Service des postes : réclamation 
de M. le directeur de la source Dubois ; —- 
Personnel communal : rédàmatioc Georges 
Hôtel de ville : décompte définitif de MM. La 
forêt. Bobin et Guillot ; — Service des eaux : 
aj Mémoire Compagnie française des conduite.' 
d’eau, Forte ■ b) Mémoire Gabrir] Chamon, à 
Paris ; — Répartiteuit : propositions pour 
Î922 ; — Architecte-voyer • honoraires ; - 
Voirie ; cantonniers : demande d'effets d’ha- 
bil'emerii ; — Voirie : égoutiers : demande de 
vêtements ; — Voirie : ■■'■goutiers : gratification 
Rabais : — Oclroi : indemnités de logement i 
demande Chabroux, demande Brière : — Ecole 
mai/rnclle de la rue Hubert-Colombier ; de­
mande Riaue ; — Personnel communal : de­
mandé veuve Tarriaht.

QUESTIONS DIVERSES
Démission de M. Savoureux, conseiller mo- 

nicipai ; — Bureau de bienfaisance : budget 
primilif pour l'exercicr 1922 ; — Bureau re 
bienfaisance : repartilinn du droit des pau­
vres pmir 1922 ; — Bureau de bienfaisance : 
assisiimee médicale craiuîte : participation 
dans la dépense ; — Fends de chômage : or­
ganisation pour 1922 ; — Sursis d'incorpora­
tion : demandes diverses : — Assistance aux 
Vieillards, infirmes et incurables ; — Assistan­
ce aux familles nombreuses ; —■ Assistance 
médicale gratuite ; — Assistance aux femmes 
en couclfeS ; — Sourd-Muet : demande Se- 
guin. ___

MONTLUÇON
Communiqué de la mairie. — Le maire de la 

ville de Mimllirçon infoime M-M. les libraires 
de la ville, qui desirerntent pnrltcipér h fadju- 
ilicalion oillbicusè des fournitures scolaires <»■ 
livres lAïssiques, nécessaires aux écoles com- 
ihimali’B pendant l'année 1922. qu’ils peuvent 
consulter Ù la mairie (bureau de i'àrchilechteé: 
service <tes écélesi, aux jours et heures d’ou­
verture des bureaux, les différentes clauses du 
dossier courernani celle adjudication.

Les sowmss’ons cachetées devront Pire dé­
posées à lu mairie isecrélanal général), le 12 
janvier 1922. iivaM 16 heures.

Les cvntravsniions. — François C.. , 35 ans, 
mélayer à Gimiraehiry, sert vu dresser une 
controVentton pour ne pas avoir muni sa voi­
lure d'une lanterné.

■- CYist pour le même motif que M. Jean 
C...., éharrelier. fi Amay-le-Chûteau, a attrapé 
une contraveniion.

— Un propriélaii'S, qui habile le long des 
bords de l'Aimirron. avait trouvé un moyen 
simple et pratique de vider ses fosses appli­
ques : il avait installé une canalisation qui en­
traînait le contenu des dites fosses dans le 
ruisseau

Ce procédé n’cs! pas admis par les régte- 
ir.cnls de voirie et c'est pourquoi ce proprié­
taire sans-igènn n, encouru une contravention.

Etat civil :
Naissances. - Yvonne Guéfiaud : — Margue­

rite Reliant,
Mari,agc. — Laurent Remet et Anne Vcllnwd.
Décès. — Anne Piraud, 89 ans. veuve Mori- 

enud ; ■— .Marie Duciau. 68 ans, veuve Po-.i- 
drat.

On découvre un pendu 
dans un regard du bassin 
des établissements Schneider

Le Creusot, 6 janvier (de notre corres­
pondant particulier). — Jeudi, vers 10 heu­
res et demie -du matin, un surveillant du 
service des Eaux des Usines Schneider, en 
tournée d’inspection au bassin de 5.000 mè­
tres cubes du Bois de Chanliau, aperçut, au 
bas d’un regard, le corps d'un homme. Il y 
descendît, et se trouva en présence du ca­
davre d’un pendu, dont la mort semblait as­
sez récente.

;Lsa gendarmerie prévenue se rendit sur les 
lieux pour enquête. Le corps du désespéré 
était pendu ù un dès barreaux servant d'é­
chelle pour descendre dans le regard assez 
étroit. On dut utiliser des cordes pour re-- 
monter le cadavre qu’on reconnut bientôt 
pour celui de Justin Sassot, 67 ans, demeu­
rant rue de Change, 4.

Depuis quelques semaines, Sassot, qui 
était retraité des usines depuis le mois de 
juillet dernier, semblait être atteint de neu­
rasthénie. Il avait quitté sa femme derniè­
rement pour aller vivre chez son fils.

Jeudi, vers neuf heures, il avait quitté le 
domicile de ce dernier et n’avait pas re­
paru. Il était allé mettre fin à ses jours, et 
le hasard avait voulu qu’on le retrouvât une 
heure après dans ce regard de bassin, où 
il aurait pu rester plusieurs jours avant d'è- 
tre découvert.

Le cadavre du sexagénaii’e a été trans­
porté à son domicile.

20 centimètres de neige 
au Creusot

I,e CnEüsoT, 6 janvier. — (De notre cor­
respondant particulier, par téléphone). — 
La neige continue ù tomber abondamment. 
Elle atteint ce soir une hauteur de 20 centi­
mètres.

LE CREUSOT
Prochaines foires.— Le 7 janvier, A Etang-sur- 

; Arroux ; le 8 à Anost ; le 9 à La Tagnièro ; 
le 10 ù la Grande-Verrière, à Grury et a Mont- 
ceau-los-Mines ; le 12 ù Mesvres et ù Saint- 
Léger-du-Bois.

Au Kursaal. — Ce soir samedi en soirée et 
demain dimanche en matinée et en soirée, 
trois grandes représentations au Kursaal de la 
Groix-Menée « Nini F Arsouillé >>, en 5 actes de 
MM. Cazes, Durand et Brunet.

BOURBON-LANCY
Contributions directes. — La perception de 

। impôt sur le chiffre d’affaires aura lieu pour 
les redevables, payant moins de 50 francs par 
mois, à la mairie, salle de la justice de paix, 
le premier mardi de chaque mois, de 9 à ?1 
heures, dans l'ordre suivant :

Lettres . A ù E : 1* mardi dé janvier, avril, 
juillet, octobre ; lettres F h N, F mardi de fé-. 
vrier, mal. aô-ût, novembre ; lettres O a Z, 1’ 
mardi de mars, jwh, septembre, décembre.

Les redevables payant plus de 50 francs 'par 
mois, devront se présenter chaque premier 
mardi.

Secours mutuels. — La première recette tri­
mestrielle se fera dimanche prochain. 8 jan­
vier, dg 9 a 11 heures, à la mairie, salle de la 
justice de paix.
*à/VVVVVVVV WVVVUAAA.^^Ai'VVVVXlVVVtVVt'VVWX-V’^ Vtl'VW*

DEMANDEZ UN

“ ANIS PERREIN ”
Parce qull est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS BGALE

otfont M. A. TïïUR 36, rue de Marzi 
NE VERS.

R&119S cêüZralgs- Paris
du 6 janvier

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
■cunif. — Quart derrière, 1’ qualité, 5.20 ; ak 

yau, T qualité, 8 50 ; pa'eron, f qualité 330
Mouton. —. Entier, 1 qualité, 8.50 ; épaule 1« 

qualité, 6-50 ; poitrine, U qualité, 3.50.*
Veau. — Entier ou demi, F qualité 8.80
Porc. — Demi-porc, 1’ qualité, 5.80.

-,YÎ-LAItLi!- Canards de ferme, la pièce, 
14 00; oies, le kilo, 6 00; poulets Chartres, 12 50’ 
poules toutes prorenanres, 9.25.

POISSONS. — Le kilo : morue salée 2.50 : 
carpes 4.50 : tanches, 4 50.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 130 ; pommes de terre chair iaune 
50 ; pommes de-terre chair blanche, 45

BEURRES. — Charente. Poitou, ’ 13.40 ; Tou- 
faine, 13 30 ; Marchands. 8 90; Normandie 9 wi

~ Lp null« ’ Brosee, 645 . Brie. Bsauce 
650 ; Botirnonnais, Nivernais, 640 ; Touraine 
685 ; Etrangers, 401.

FROMAGES. — Gruyère, 4.00 ù 10.00 ; Cantal, 
4.00 à 4.50.

Au Creusot, 
un ouvrier est écrasé 
entre deux tampons

Le Creusot, 6 janvier (de notre corres­
pondant particulier, par téléphone). — Un 
pénible accident s’est produit -çe soir ù 16 
heures 30, sur les voies des laminoirs, où 
une équipe d’ouvriers étaient occupés A dé-- 
charger des wagons de charbon.

Une manœuvre ayant été mal faite sur.la) 
voie, où travaillaient ces ouvriers, une rame 
vint donner contre des wagons en station­
nement, et Pierre Dechaume, serré entre 
les tampons, eut la poitrine écrasée.

Ses camarades le relevèrent horriblement 
blessé, mais respirant encore faiblement.

‘L'auto-ambulance le transporta d'urgence 
à l’hôtel-Dieu, mais en cours t de route, il 
rendit le dernier soupir.

Irt victime de ce pénible accident liabitaft 
route de Monteenis, 28. Il était veuf et père 
de plusieurs enfants, dont deux au-dessous- 
de 15 ans.

Service pharmaceutique. — Le service sera as-; 
suré demain dimanche et dans la nuit de di-i 

:manche a lundi, par la pharmacie Dépouilla, 
place Schneider, 10.

MONTCENÏS
Bal de l'Alliance. — Le bal de notre société 

de gymnastique l'AIliance Montîoinoise a eu 
lieu dans la salle du café Portrat. décorée avec 
te meilleur goût. Un nombreux public y assis­
tait et les couples rivalisèrent d'entrain, tour­
noyant jusqu'à une heure avancée du matin.

Chez les combattants. — La section de fünion 
Nationale des Combattants, dont les déliais fu­
rent pénibles, se trouve à l'heure actuelle en 
pleine prospérité. Tous les jours, le Comité en­
registre de nouvelles adhésions. Que tous les 
combattants qui ne se sont pas encore fait ins­
crire, se bâtent d'adhérer à la Section montici- 
noise.

BÜLLETIN^INANCIER
Pakis, le 5 janvier 1921. — L’opinion s’étant 

ressaisie, le marché ouvre avec des disposi- 
tionh générales bien meilleures. Au Parquet, de 
soutenu aux premiers coure, avec un peu d'oc- 
livité, on devient ferme et la coté «'enregistre 
en reprise. Les valeurs sucrières, notamment, 
la Raffinerie Say, sont particulièrement re­
cherchées. Les Cuprifères sont également fer­
mes. En coulisse tendance meilleure. Les va­
leurs intemationàtes sont fermes, influencées 
par la tension des changes.

Les caoutchoutières restent alourdies.
Après un peu de calme, le marché s'établit 

ferme.
Notre 3 % est calme à 54.20 après 51.30.
Crédit. National toujours ferme, 1919. 469.25; 

1920, 468.50 ; 1920, 506 ; Bons du Trésor 6 %, 
493.75.

Fonds russes un peu mieux. Turc calme.
Etablissements de crédit, calmes soutenus. 

Banque de Paris, 1245 ; laimptoir, 053 ; Fon­
cier, 810 ; Nationale de Crédit, 706 : Lyonnais, 
1430 ; Banque Union Parisienne, -715 Rente 
Foncière, 894.

Chemins français fermes : Est, 616 : I.yon., 
822 ; Midi, 727'; Nord, 915 ; Oriénns, '891.

Industrielles soutenues : Suez 6015 ; Penar- 
roya, 927 ; Thomson, 751 ; Métaux, 878 ;. 
Gafsa action, 631.

Transports en commun calmes.
Valeurs maritimes câlines après un début fer­

me. : Transatlantique, 210 après 213 : Char­
geurs Réunis, 475 après 484 premier ; Message-' 
ries, 203.

Sucrières fermes demandées ; Say, 5600 :■ 
Egypte, 625 : Foncier Colonial, 1948.

Rio Tinto ferme à 1450 ; Boléo, 4'14.
Charbonnages et Métallurgique soutenues.
En banque. Pétrolifères meilleures ; Bakou, 

2395 : Royal Dutch, 18900 ; Shell, 243 ; Eaglè, 
200.

Caoùtchoutières lourdes : Financière, 117.50; 
MaJacca, 115 ; Padang, 144.

De Beers ferme en reprise à 513.
Aurifères calmes.
Mexicaines soutenues. Russes fermes ; Lia- 

nosoff. 369 ; Platine, 673 ; Utah Copper h 803 ; 
Motint Elliof soutenue à 115.50 après 120.

Sur le marché des changes, bon courant de 
transactions.

Les devises, sont en nouvelle tension ; Livre, 
52.63 A ; Dollar, 12.59 i ; Mark. 6 1/4 ; Bel­
gique 95 A . Espagne, 186 J ; Hollande, 460 j; 
Itejie. 53 5/8 ; Prague. 20 1/8 ; Roumanie, 10 J; 
Suède, 310 ; Suisse, 243 ; Vienne, 0 7,16 ; Bu­
dapest 2 1/8.

L'Informateur Financier.
55, rue Sàirft-Lazaré, Paris.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement do M. Louis- 
Augustin CBOTTET, décédé subitement au do­
micile de ses enfante, à; Nevers, rue de l’Aiguil- 
lon, n’ 4, le jeudi 5 janvier 1922, dans sa 69" 
année. Ses obsèques auront lieu le samedi 7 
courant, a 13 h. 30, en î’ngltse Notre-Dame de 
tournes, sa paroisse. On so réumra A la mai­
son mortuaire à 13 h. 15.

De la part de : M. et Mme Dominique Sèvre, 
ses enfants ; M. Louis Marcellot. M. Pierre 
ïrèvré, M. Roger Marcello?, Mlle Odette Maroel- 
iqt, ses petits enfants ; Mme veuve Aligon, M. 
.et Mme Laforge, ses sœurs et beau-frère, de 
sès neveux, nièces, et de toute la famille.

i II ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
ri j présent avis en tenant lieu.

• I Vous «éies prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement- de Mme veuve 
LEGER, née Jeanne-Nicole BONDON, décédée 
subitement, en son domteite, à Nevers, 21. rite 
Fiélix-Faure, le mercredi 4 janvier 1922. dans l 
sa 88’ année. Ses obsèques auront lieu le same­
di 7 courant, à 10 heures du matin, en l'église 
Cathédrale Saint-Cyr. sa paroisse. On sè réunira 
à la maison mortuaire A 9 heures trois quarts.

De la part de : M. Antedé Bouçhu, son gen­
dre ; M. Jean Léger, en religion Frère Hospice 
de Jésus, M. et Mmê Maximilien Léger, ses 
beaux-frères et béBe-«œur, de ses neveux, niè- 
ees, et de toute la famille.

11 no sera pas envoyé dé lettres de feire-pôrt, 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs, ni oourennes.

Vous êtes prié d'assister aux Ginvoi, Saviêe 
et Enterrement de Madame Jean PIGNOT, née 
Estelle Frebault, pieusement décédée, en son 
domicile, à Poney, rommune de Tazilly, munie 
des Sacrements de l'Egiise. Ses obsèques auront 
fieu le lundi 9 janvier courant, à 10 heures, en 
ïèglise de Tazilly.

De la part de : M. Pignot, son mari Mme 
veuve Frebaut, sa mère ; de ses enfants et pe­
tits-enfants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le prèsant avis en tenant lieu.

Vous Mes prié ce vouloir bien assister aux 
Convoi, ISërvfce et Eriterrement de Mme veuve 
FREBAULT, née Angélique CHAILLOUX, décé­
dée au domicile de ses enfants, à Nevers. rue 
Hoeho, n" 14, le jeudi 5 janvier 1922, dans sa 
72” année, munie des Sacrements de l'Eglise. 
Ses obsèques auront lieu le samedi 7 courant, 
ù 14 heures, en l'église de Guérigny. On se réu­
nira û la maison mortuaire A 11 h. 15.

De la part de : M. et Mme Charles Frébault. 
M. et Mme Paul Lutheroi, ses enfants ; Mlle 
Lucienne Frébault, MM. René et Maurice Lulhe- 
rot, ses petits-enfants : M. et Mme Félix Chail- 
loux Mme veuve Champeau. Mme veuve Chau­
ve, Mme veuve Frébault, ses frère, sœur, et 
belles-sœurs, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de fairé-part, 
le présent avis «n teriant lieu

Vous êtes prié d'assister aux Coni’oi, Service 
et Enterrement de Mme DUFOND. née Jeanne 
Guyoux, dêcéaée, en son domicile, à Nevers, te 
6 jAnvte.r 1922, dans sa .89” année, munie des 
Sr.érenients de l’Eglise. Ses olisèqueS auront 
lieu le 8 janvier courant, à 14 heures, en l'église 
ne Serflioise On se réunira à la maison mor­
tuaire, à Nevers, 21, rue du Chamn-de-Foire, 
à 12 h. 45.

De la part do : M. et ’vlmo Duîdnd. M. ei Mme 
Chantereau, .ws enfants ; M. et Mme Desrianx. 
M. et Mme Loret, scs sœurs et beaux-frères . 
M. ét Mme Rosier. M. et Mme Edouard DuTond. 
M. et Mme Lavallée. Mlle Marcelle Dufond. Mlle 
Léa Chantereau, ses petits-enfants, et âe toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 
le présent avis en tenant lieu.
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BOURSE OE PâlIS
du fl janvier

3 c-', 54.05 ; 3 % amortissable, 68,30 : 5 % 1915- 
1916, 80,20 ; 4 «X 1917, 64.60 ; 4 % 1.918 non ïib., 
64'25 ; Ouest-Etat 4 317.50 ; Tunis 1892. 2i>4 ;
Afrique Occidentale, 32-1 ; Ville de -Paris <899. 
249 ; 1910 3 04, 237,50 ; 1912, 206 ; 1917. 496.75 ; 
Banque de France, 5530 ; Comptoir d'ÉSooiïrp'te, 
950 Crédit Foncier, 78,84 ; Oblig. comm. 1912. 
165 ; Oblig. Fono. 1899. 277.50 ; 1909. 171.50 ; 
5 à % 1917 lib. 264 ; Crédit Lyonnais, 1410 ; 
Est. 618 ; Lyon, 824 ; Midi, 705 : Nord, 910 : Or­
léans, 895 , Ouest, 620 ; Nord-ISud. 177 ; Su-'Z, 
5950 ; Italien 3 J, 41,80 ; Japon 1910. 145,75 : 
Russes 1867. 18,50 ; Consoffdé. 23,75 ; 1891 3 %, 
18,25 ; Briansk. 109 ; Rio-Tinto. 1442.

CHANGES
Londres. 52,31 } ; New-York, 12,44 : Allema­

gne, 6 5/8 : Suisse, 240 3/4 ; Italie, 53 7/8 ; Espa­
gne, 185 à I Hollande. 457 ; Danemark, 247 J ; 
Belgique, 95 J ; Norvège, 19-1 1/4.
IMUWWWtWMMmWHMAWIVll WtVMW WWl VMI

SUR MESURE "W

Complets
ET

Pardessus d’Hiver
La DERNIERE MODE. Le PLUS GRAND CHOIX 

— LES PRIX LES PLUS RÉDUITS -A la GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée, —NEVERS
DEMANDEZ læ NOUVEAU CATAT.OGUE

Ceci n’est pilnt un conte
Ce que vous allez lire est la véridique his 

loire d’une jeune fille du département de 
l’Orne, que les Pilules Pink ont tirée d’ufe 
bien niauvais. état de santé.

Cette jeune fille, Mlle Madeleine Desmu- 
lie, 12, rue dés Jardins-Nicole, à La Fèrté 
Macé, comme beaucoup de jeunes filles, était 
très anémiepie.,. .Après avoir, sans succès, 
pris beaucoup de médicaments, elle se dé 
cida à essayer les Pilules Pink. Le résulta! 
prouve qu’elle aurait été sage de commen­
cer par la. Mais plutôt que de commenter ce 

résultat, nous pré- 
• férons laisser Mlle

Dèsmu lié lé faire 
elle-même.

« C’est en lisant 
quelques articles 

sur des cures opé­
rées par les Pilules 
lànk, que je mo 
suis décidée ù es­
sayer ce médica­
ment, car, malgré 
tous les fortifiants 
que j'ayais pris, 
mon état ne s’étaiî 
©as amélioré èt j e»’ 

Mlle .M. Desmulje étals arrivée au

Cl. Brassard, point d’être obli­
gée d’arrêter mon 

travail. Aujourd'hui, je suis heureuse de 
vous faire savoir que ma santé est excel­
lente et que /ai retrouvé mon appétit comme 
auparavant. Du reste, dès la première boîte 
de Pilules Piùk,- mon état s’était déjà bien 
amélioré. »

Il est de fait que les Pilules Pink enrayent 
immédiatement la marche de la maladie. El­
les ressaisissent en quelque sorte les forces, 
d’abord en provoquant un afflux plus consi­
dérable des globules rouges du sang, et, en­
suite, par leur action énergique sur l'ensem­
ble des fonctions organiques. Le malade 
sent, d'ailleurs immédiatement, son appétit 
renaître et augmenter. Ses digestions sont 
plus faciles et il reprend du poids, ce qui 
prouve qu’il assimile mieux ses aliments.

L’efficacité des Pilules Pink contre l'ané­
mie. la chlorose, la neurasthénie, l'affaiblis­
sement général est puissante et durable.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie P. 
Barret, 23, rue Ballu, Paris, 4 fr. 50 la boîte, 
24 fr. les six boites franco, plus 0 fr. 50 de 
taxe par boîte.
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Par AN avec -IO POULES
V ÏJSsJsQ vee In poudre “La Fondette11 
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Mauvaise Vue
SURDITÉ

provoquée par PAGE ou la MALADIE

Yeux artificiels
L’application en sera -faite immédiate et sam 

douleurs.
Nous -apprenons que 'ERE. un des

ocularistes les plus réputés de Lyon, 43 Cours 
de la Liberté, sera de passage, de 8 heures à 
'su®, à ;

SEMUR, le 17 janvier. Hôtel du Commerce. 
GLAMSCY, le 18 janvier. Hôtel de la Gare. 
NEVERS, le 19 janvier Hôtel de France.
COSNE, le 20 janvier, Grand Hôtel Moderne.
Nous invitons très instamment les personnes 

dc-nt la vue s'affaiblit de jour -en fatir, soit 
■par l'ilge, soit par la ■■maladie, atteintes de 
SURDITÉ, d'ypéropie. d’amétropie, astigmatis­
me. strabisme, 1ENFANTS OUI LOUCHENT', 
cataractes, opérées ou au début, à aller consul­
ter cet éminent spéciai-iste népiite. qui corrigera 
lus vues les plus mauvaises et livrera tout ce 
qui est nécessaire à une bonne vision.
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Kupruner.’e de PARIS-CENTRE. Nevers.
Le Secrélairc-Ceranl : Abel Lamt,

SESHSŒ^SS5IKï?SaSia ^ggswaaaïg»«U.^L 't11* 'J.' L. —
FEUILLETON de PARIS-CENTRE

le Fàrfum 
te la Dîme en noir

Par Gaston LEROUX
II. — Oü IL EST QUESTION DE L’HUMEUR 

CflANSEâNTE DE ROULETABILLE

En revenant, seul, tic la gare, -je ne pus 
pie m’étonner de la singuhùpe tristesse qui 
C’avait envahi, sans que j'en puisse dé- 
aèler précisaient ta cause. Déjiuis lé pro­
cès de Vei-èailleî, aux péripéties duquel 
j’avais été si intimement mêlé, j’avais lié 
Jout à fuit amitié ô\ec le professeur Stan- 
ïorsun, sa fille et Robert Darzac. J’aurais 
ira être jiarticulièremenl heureux d'un évé- 
temenl qui semblait satisfaire tout le mon­
te. Je pensai que l'extraordinaire absence 
tu jeune reporter devait être poùr quelque 
fhose dans cette sorte de prostration.

Rouletabille avait été traité par les Stan- 
ïerson cl M. Darzac comme un sauveur, 
st surtout, depuis que Mathilde élail sortie 
le 1a maison de santé, où le désarroi de 
jo.o esprit avait nécessité pendant plusieurs 
■noie, <U« sains assidus, depuis que la fille 

’Je l'iliœlic professeur avait pu se rendre 
compte du rôle extraordinaire joué par cet 
jnfanl dans un drame où, sans lui, elle eut 
inévitablement sombré avec tous ceux 
qu'elle aimait, depuis qu’elle avait lu avec 
■toute ea raison, enfin recouvrée, le compte 
rendu sténographié des débats où Rouleta­
bille apparaissait comme un petit héros 
miraculeux, il n’étnit point d'attentions 
suasi maternelles dont elle n'eût entouré 
•non ami.

Elle s’était intéressée à tout ce qui le 

touchait, elle avait écoulé ses confidences, 
elle avait voulu en savoir sur Rouletabille 
plus que je n’en savais et plus peut-être 
qu il n'en savait lui-même. Elle avait mon­
tré une curiosité discrète mats continue 
relativement ù une origine que nous-igno­
rions tous et sur laquelle le jeune homme 
avait continué de se taire avec uno sorte 
de farouche orgueil.

Très sensible A la tendre amitié que lui 
témoignait la pauvre femme, Rouletabille 
n'en conservait, pas moins une extrême ré­
serve et affectait, dans ses rapports avec 
elle, une politesse émue qui m'étonnait tou­
jours de la part d'un garçon que j’avais 
connu si prime-sautier, si exubérant, si en­
tier dans ses sympathies ou dans ses aver- 
tiôns.

Plus d’une fois, je lui en avais fait la re-, 
marque, et il m’avait toujours répondu 
d'une façon si évasive en faisant grand éta­
lage, cependant, de ses sentiments dévoués 
pour une personne qu’il estimait, disait-il. 
plus que tout au monde, et pour laquelle rl 
eut été prêt ù tout, sacrifier si lé sort ou la 
fortune lui avaient donné l'occasion de sa­
crifier quelque chose pour quelqu’un.

Il avait aussi des moments d’une incom­
préhensible humeur.

Par exemple, après s’être fait, «levant 
moi, une fêle d’aller passer une grande 
journée de repos chez'les Stangcrson, qui 
avaient loué, pour la belle saison — car 
ils ne vcmlaienl plus habiter le Glandier, — 
une jolie propriété sur les bords de la 
Marne, ù Chenneviènes, et après avoir mon­
tré, fi la perspective d'un si heureux congé, 
une joie enfantine, il lui arrivait de se refu­
ser, tout à coupj sans aucune raison appa­
rente. à m’accompagner.

El je devais partir seul, le laissant dans la 
ipetile chambre qu'il avait conservée au coin 
du boulevard Saint-Michel et de la rue 
Monsieur-le-Prince. Je lui en voulais de 
toute la peine qu’il causait A cette bonne 
Mlle 'Slangerson.

Un dimanche, ceMe-ci. outrée de l'allitudé 
de mon ami. résolut d’aller le surprendre 
avec moi dans sa retraite du quartier latin.

Quand nous arrivâmes chez lui, Rouleta-, 
bille, qui avail répondu par un énergique ; 
« Entrez 1 •> au coup que j'avais frappé A sa 
porte, Rouletabille, qui travaillait à sa pe­
tite table, se leva en nous apercevant et de­
vint, si pâle... si pâle que nous crûmes qu’il 
allait défaillir.

— Mon Dieu ! s’écria Mathilde Stangerson 
en se précipitant vers lui. Mais, plus prompt 
quelle encore, avant qu’elle ne fût arrivée 
ù la table où il s’appuyait, il avait jeté sur 
les papiers qui s’y trouvaient éparpilles, une 
serviette de maroquin qui les dissimula, en­
tièrement.

Mathilde avait vu, naturellement, le geste,. 
Elle s’arrêta, toute surprise.

— Nous vous dérangeons ? fit-elle sur uni 
ton de doux reproche"

- Non ! répondit-il, j’ai fini de travailler. 
Je vous montrerai ça plus tard. C'est un 
chef-d’œuvre, une pièce en cinq actes dont 
je n’arrivc pas ù trouver le dénouement.

.'Et il sourit. Bientôt, il redevint tout à fait 
maîlré dé lui et nous dit cent drôleries, eni 
nous remerciant d être venus le troubler 
dans sa solitude II voulut absolument nous 
inviter à dîner, èt nous allâmes tous trois 
manger dans un restaurant du quartier la­
tin, chez Foyot.

Quelle bonne soirée 1 Rouletabille avait 
téléphoné à Robert Darzac qui vint nous 
rejoindre au dessert. A celte époque. M 
Darzac n’était point' trop souffrant d .Félon-, 
nant Brignolles n'avait pas encore fait son 
apparition dans la capitale. On. sainusa 
comme des entants. Ce soir d'été était si 
beau et si doux, dans le Luxembourg so­
litaire.

Avant de quitter Mlle Rlangerson. Roule­
tabille lui demanda pardon de Thumeur bi­
zarre qu’il nxintroil quelquèifois et s'accusa, 
d'avoir au fond, un très méchant caractère.. 
Mathilde l’embrassà et Robert Darzac aussi 
l'embrassa. El il en fut si ému que, durant 
le temps que je le reconduisis jusqu’à sa 
porte, il ne me dit point un mot ; mais, an 
moment de nous séparer, il me serra la 
îiïain comme jamais encore il ■ ne l'avait 
fait. Drôle de petit bonhomme. I... Ah, si le­

vais su !... Comme je me reproché, mainte­
nant de l’avoir, par instants, à cette époque, 
jugé avec un <eu trop d impatience...

Ainsi, tri/'e, triste assailli de pressenti­
ments que j’essayais en vain de chasser, je 
revenais de la gare de Lyon, me rémèmo- 
rant les innombrable^ fantaisies, bizarre­
ries ét quelquefois douloureux caprices de 
Rouietabille au cours de ces deux dernières 
années mais. rien, cependant, nen de tout 
èela ne pouvait me faire pr^vo-.r ce qui ve­
nait de se passer, et encore moins me 1 ex­
pliquer.

Où était Rouletabille ? Jq m'en fus A son 
hôtel, boulevard Saint-Michel, me disant 
que si. là encore je ne le trouvais pas, je 
pourrais, au moins, laisser la lettre de 
Mme Darzac Quelle ne fut pas ma stupéfac­
tion. en entrant dans l'hôîel, d'y trouver 
mon domestique portant ma valise ! Je le 
priai de m'expliquer ce que cela signifiait 
et 1) me répondit qu'il n’en savait rien, qu’il 
fallait Je demander ù M. Rouletabille.

Celui-ci, en effet, pendant que je cherchais 
•partout, excepté, naturellement, chez moi, 

• s’était rendu à mon domicile, rue de Rivoli, 
s'élait fait conduire dans ma chambre par 
mon domestique, lui avait fait apporter une 
valise, et avait soigneusement rempli cette 
vnhsc de tout le linge nécessaire ù un hon­
nête homme qui se dispose ô partir en vo­
yage pour quatre ou cinq jours.

Puis il avait ordonné à mon godiche de 
transporter ce petit bagage, une heure plus 
tard, ù son hôtel du Boul’ Mich’ 1

Je ne fis qu’un bond jusqu'à la chambre 
de mon ami où je le trouvai en train d'em­
piler inéhculeusement dans un sac de nuit, 
des objets dq toilette, du linge de jour et 
une chemise de huit.

Tant que celte besogne ne Tut point ter­
minée, je ne pus rien tirer de Rouletabille, 
car, dans les petites choses dé la vie eou- 
ranle, il était volontiers maniaque et, en dé­
pit de la modestie de ses ressources, tenait 
à vivre fort correctement, ayant l’horreur 
de font ce qui touchait de près ou de loin 4 
la bohème. •

11 daigna enfin m’aranoncér que nous al­
lions prendre nos vacances de Pâques, et 
que, puisque j'étais libre et que son jour­
nal lui accordait un congé de trois jours, 
nous ne pouvions mieux faire que dailei’ 
nous reposer au bord de la mer.

Je ne lui répondis même pas, tant j’étais 
furieux de la façon dont il venait de se con­
duire, et aussi tant je trouvais stupide cette 
proposition d’aller contempler l'Océan ou ]a 
Manche par un de ces temps abominables 
de printemps qui, tous les ans, pendant 
deux ou trois semaines, nous font regretter 
l'hiver. Mais il ne s’émut pas outre mesure 
de mon silence, et. prenant ma valise d’une 
main, son sac de l'autre, me poussant dans 
F escalier, il me fit bientôt monter dans un 
fiacre qui nous attendait devant la porte de 
l'hôtel.

Une demi-heure plus tard, nous nous 
trouvions tous les doux dans un comparti­
ment de première classe de la ligne du 
Nord, qui roulait vers le trréport, par 
Amiens.

Comme nous entrions en gare de Creil, il 
me dit :

— Pourquoi ne me donnez-vous pas la 
lettre qu'on vous a remise uour moi ?

Je le regardai. Il avait deviné que Mme 
Darzac aurait une grande peine de ne l’a­
voir point vu au moment de son départ, et 
qu’elle lui écrirait. Ce n’était pas bien ma­
lin. Je lui répondis :

-- Parce que vous ne le méritez pas.
Et je lui fis d’amers reproches, auxquels 

il ne prit point garde. Il ntossaya même pas 
de se disculper, ce qui me mit plus en colère 
que tout. Enfin, jè lui donnai la lettre.

Il la prit, la regarda, en respira le d»ux 
parfum. Comme je le considérais avec cu­
riosité, il fronça les sourcils, dissimulant, 
sous cette mme r-ibarbat've, une émotion 
souveraine.

Mais il ne put finalement me la cacher 
qu’en s’appuyant le front à la vitre et en 
s’absorbant dans une étude approfondie du 
paysage.

— Eh bien, lui demandai-je, vous ne la 
lisez pas î

— Non, me répondit-il, pas ici 1 mais là- 
bas !...

Nous arrivâmes au Tréport en pleine nuit 
noire, après six heures d’un interminable 
voyage et par un temps de chien. Le vent 
de mer nous glaçait et balayait le quai dé­
sert.

Nous ne rencontrâmes qu'un douanier 
enfermé dans sa capote et dans son cfipa- 
chon et qui faisait lés cent pas sur le pont 
du canal.

Pas une voiture, naturellement. Quelques 
papillons de gaz, tremblotant dans leur 
cage de verre, reflétaient leur éclat falot 
dans de larges flaques de pluie où nous pa­
taugions à 1 envi.

Cependant que nous courbions le front 
sous ta rafale, on entendait au loin le bruit 
que faisaient, en claquant sur les dalles so­
nores les petits sabots de bois d’une Trtk 
portaise attardée

Si nous ne tombâmes pas dans le grand 
trou noir de l’avan' port, c’est que nous 
fûmes avertis do -danger par la fraîcheur 
salée qui montait de l’abîme et par la ru­
meur dé la marée.

Je maugréais derrière RouletalAillo qui 
nous dirigeait assez difficilement dans celte 
obscurité humide. Cependant, il devait con­
naître l’endroit, car nous arrivâmes tout de. 
de même, cahin-caha, odieusement giflés 
par l’embrun, à la porte de 1 unique hôtel 
qui rosie, ouvert, pendant la mauvaise sai­
son, sur 1a j toge. Rouletabille demanda tout 
de suite ’i souper et du feu, car nous avions 
grand faim èt grand froid.

- Ah ça I lui dta-je, daignerez-vous mq 
faire savoir ce q e nous sommes venus 
chercher dans ce pays, en dehors des rhu­
matismes qui nous guettent, e,t de ta pleu­
résie qui nuis inennce ?

Cor Roulclah’Bè, dans le moment, tous­
sait. ei ne pa-ç-ena!! point à se réchanffér.

— Oh ! chl-ii, Je vais vous le dirè. Nous 
sommes venus chercher le parinm de là 
Dame en Noir.

• (A SUVCTO}
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CIïAROLLES. — Marché du 4 ; cours prati- 
tués : dindes grasses, 39 ti 35 fr. .pièce ; din 
tonnes, 28 à 3u fr. pièce ; oies. 16 à 20 fr. piè 
« ; pintades, 16 à 18 fr. la paire ; poules, 20 
à 23 fr. ia paire ; gros poulets. 25 à 28 fr. la 
paire ; poulets moyens, 20 à 25 fr. la paire , 
petits poulets 16 à 20.fr. la paire (gros ca­
fards, 22 h 24 fr. la oaire ; canards moyens, 
20 à 22 fr. la paire ; pigeons, 4.56 la paire ; la 
pins domestiques gros 12 à 14 fr. pièce ; lapins 
moyens, 10 à 12 fr. pièce • beurre, 4,50 à 5 fr. le 
demi-kilo ; œufs frais. 5.50 à 6 fr. la. douzaine ; 
fromages de chèvre, 0.80 h 0.90 pièce ; froma­
ges du vache, 0.50 à 0.60 pièce.

CORBIGNY. — Le beurre s’est vendu 4.50 'a 
livre ; les œufs, 7 fr. la douzaine ; les froma­
ges do vache, 0.73 la pièce • les poulets, 5.50 
fe kilo les oies, 3 fr. le kilo ; les dindes, 5 fr. 
« kilo ; les salades, 0.20 le piec ; les céleris, 
5.20 le pied ; les choux, 1 fr. pièce ; les hari­
cots, 0.75 le litre ; les noix, 1.1C la litre ; les 
épinards, 0.15 la. poignée.

ENTRAINS. — Froment, 70 fr. le quintal ; 
seigle, 50 fr. .;. orge, 65 fr. ; avoine,-55 fr. ; 
foin, 30 fr. ; paille, 12.50 ; farine froment, 96 
francs ; — IBosuf, 3 fr. le demi-kilo ; veau, 
3.65 ; mouton, 3.50 ; porc, 3.25 ; poulets, 18 à 
28 fr. la paire ; beurre, 5.50 et G fr. le demi- 
kilo ; œufs, 7 fr. la douzaine ; châtaignes, 0.90 
le litre ; fromage, 1.25 ; pain, première qualité, 
3.90 le kilo.

MOULINS (du 6 janvier). — Amenages mo­
yens. Cours fermement tenus et vente active 
su ries veaux et les porcs.
On 'comptait : 60. bœufs do trait, vendus de 
2.500 à 5.000 francs la paire ; 160 bœufs do bou­
cherie, do 1.40 à 1.60 la livre ; 30 vaches gras­
ses, de 1.10 à. 1.40 la livre ; 50 vaches suitées, 
de 1.500 à 2.560 francs la pièce ; 300 châtrons 
ou génisses, de 400 à 1.200 francs la pièce ; 8 
chevaux, tous invendus ; 290 porcs gras, de 
1.70 à 1.90 la livre ; 300 nourrains, de 50 à 120 
francs la pièce ; 55 veaux, de 2.10 à 2.40 la li­
vre.

MÔULINS (du G janvier). — Or» cotait : beur­
re de 5 à 5.50 la livre ; œufs 7.50 à 8 francs la 
douzaine ; poulets, 6.50 à 7.50 le kilo ; dindes, 
de 4.50 à 5 francs le kilo ; oies, 3.75 à 4.75.

SAINT-AMAND. — Poulets, de 24 a 35 -fr. 
ta paire ; dindes, de 80 à 95 francs la paire : 
oies, de 45 à 54 francs te paire ; lapins, de 
« 12 francs la pièce ; œufs, de 6 à 6.50 la dou 
xaine ; fromages, de 0.75 à 1.25 la pièce ; beur­
ré, de 12 à 13 francs le kilo ; veaux, de 4 à 
1,50 le kilo ; pommes de terre, de 6.50 à 7 
francs le double-décalitre.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. — Foin, 20. 
runes ; paille, 1.6 fr. ; viande de boucherie au 
demi-kilo : bœuf, 2 à 5.50 ; veau, 3.50 à 5 50 ; 
nouton, 3 à 5 fr. : porc, 3.50 à 4 fr. ; volail- 
es, lu paire : Poulets, 18 à 25 fr. ; canards, 
ÿ) à 25 fr. pigeons, la paire, 4.50 à 5 fr. ; la­
tins de garennes, la nièce, 5 à 6 fr. ; lapins 
•lomestiques, lu pièce, 8 à 12 fr. ; perdrix, la 
riêce, 4.50 à 5 fr. ; fromages du pays, la pièce, 
l fr. ; beurre, le demi-kilo, 7 fr. ; œufs, la 
douzaine, 7 fr. ; pommes de terre, le quintal, 
35 à 40 fr. ; haricots, le litre, 1.75 à 2 fr. ; 
Salades, la pièce, 0.40 à 0.50 : châtaignes, le 1.- 
Ire, 1 fr. ; pain, 0.925 le kilo.

SANCOINS. — Poulets, amenés 225 paires, de. 
23 à'34 fr. la paire ; dindes, 150 paires, de 75 à 
110 fr, la paire ; oies, 210 paires, 40 à 60 fr. la 
paire ; la.pins, 60 paires, 7 à 14 fr. pièce ; beur­
re, 260 kilos, 10 à 12 fr. le kilo ; œufs, 190 dou­
zaines, 5 à 6.50 la douzaine.

Taureaux, 6 1.800 à 2.600 fr.; bœufs gras 14, 
>•40 l-o kilo ; bœufs de trait, 28 paires, 3.100 a 
5.500 fr.; vaches grasses, 90,.2.20 .le kilo ; suitées 
25, 1.400 à 2.400 fr.; laitières, 75, 1.100 à 1.600 
francs ; génisses, 180, 1.000 à 1.400 fr.; taures, 
it utïllons, 85, 750 a. 900 fr.; veaux, 60, i’ qualité 

'5.20, 2* 4.80, 3» 4.50 le kilo.
Chevaux 12, 800 à 1.700 fr.; juments 14 1.200 

â -2.600 fr.; poulains 4, 800 ù 1350 fr.; ânes 45, 
125 à 450 fr.; moutons gras, 140, T qualité, 4.10, 
•P 3.90, 3" 3.70 le kilo ; brebis 70, 80 à 125 fr.; 
porcs gras 140, 1» qualité 3.80, 2* 3.GO, 3" 3.40 le 
kilo ; nourrains 225, 110 à 22o fr.; laitons 470, 
75 à 125 fr.; chèvres 6, 15 à 35 fr.
-------------------------- >-a+«x———........... .

CONCOURS DE SAINT-AMAND

Nous rappelons la tenue du concours d’ani­
maux reproducteurs organisé à ?fST-Aihand 
par le Syndicat des Eleveurs gu Cher.

A ce concours seront, exposés 200 taureaux 
environ, provenant des rheilleurès vacheries de 
la race CharoJiaise.

Ordre des opérations du concours t
Vendredi 13 : réception des taureaux, de midi, 

â 16 heures.
Samedi 14 : réception des étalons de gros trait 

de 7 à 9 heures gu matin. Opérations des jurys 
des taureaux et des étalons, de 9 heures à midi. 
Exposition du concours de midi h 16 heures.

Dimanche 15 : exposition du concours de 8 
heures à 15 heures ; clôture du concours à 15 
heures.

Messieurs les membres du Syndicat sont priés 
de retirer leur carte d’entrée au secrétariat du 
concours.

Farb-Mre ”à Paris
Librairie, rue de Chareaae. 69 (près ïs ruo 

Basfroi).
Kiesqtie 127. boulevard RscMecBsüart, 127, plaça 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près 1» plaça Clichy).
Librairie, boulevard do Courcelles, 123 tprè® la 

place des Terne»),
Kiosque 148, rue de Dunkerque, 83 (ea face ’« 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta, 1 (près de > 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle de 

la nie Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard des Italiens, 16 >'en face le 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 [aiia'e 

da la place de T Opérai
Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 27 (bu­

reau d'omnibus).
Kiosque 143, place du Palais-Royal, 2 (angle de 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146, place du Théâtre-Français («a face 

la Civette).
Kiosque 178, boulevard Mslesherbes, 49-51 (sla- 

. lion autobus-tramways).
Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face la gare, 

Hôtel Terminus).
Kiosque 13», avenue des Champs-Elysées. 56 

(angle de la rue La-Boétie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol, 42 (angle de 

la rue Rambuteau).
Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 (station auto­

bus).
Kiosque 153, place Cadet (en face l'HÔ’al du 

a Petit Journal »).
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MT £n raison du eoftt de rimpressïon. noue 
prions nos abennés de nous envoyer désarmais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 centi­
mes) pour leurs changemeats d'adresses.
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F dites Annonces
Prix de la première Insertion, maximum S li­

gnes, 6 francs, les suivantes, un franc la ligae 
au parties de ligne, minimum quatre francs.

Avec mention s’adresser au bureau du JeurawJ 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
timbre de 0 fr. 25 pour la réponse.

Osa
MENAGE valet de chambre et cuisinière, sa­

chant bien leur service.
M. BROUSSARD, a Rouvray, SainMean, 

Saint-Germain (Indre-et-Loire). 1186
BONNE CUISINIERE pâtissière, un VALET 

DE CHAMBRE sérieux ou maître d’hôtel pour 
la campagne.

S’adresser à Mme du VERNE, Château de 
Poiseux, par Poiseux (Nièvre). _______ 859

BONNE A TOUT FAIRE connaissant lavage 
cl un pou cuisine est demandée pour tenir in­
térieur do vieux célibataire campagnard. Bons 
gages.

S’adresser au bureau du Journal. 800
BONNE A TOUT FAIRE connaissant cuisine, 

pour1 Paris.
Ecrire à Mme la vicomtesse de COURRKGES, 

33, rue George-Sand, PARIS (16*)»
BONNE A TOUT FAIRE, de préférence de 

13 à 18 ans, pour maison bourgeoise, 3 per­
sonnes, a Nevers.

S'adresser au bureau du journal. 1182
FEMME DE CHAMBRE sachant coudre, bon­

nes références pour la campagne.
■S’adresser au bureau du Journal______1098
PERSONNE SERIEUSE de 30 à 40 ans pour 

tenir intérieur chez commerçant. Sérieuses ré­
férences exigées.

S’adresser au bureau du Journal. 1012
BASSE-COURIER marié pour la ferme de 

Saint-Marc, prés Châtel-Censoir (Yonne).
S’adresser h M. FORESTIER, Commissaire- 

Priseur à Clamécy (Nièvre). 1012

Ob
VEUVE DE GUERRE, 35 ans, un fils do 12 

ans demanda place ferme, gouvernante chez 
Monsieur seul.

S’adresser au bureau du Journal. 1063
JARDINIER, marié, connaissant bien métier, 

demande place.
S'adresser au bureau du journal. 1117
VALET DE CHAMBRE, conduisant auto, 25 

ans, références, parfaites, demande place,
S’adresser au bureau du journal. 1167
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MUSIQUE ! I

Tous les Instruments
Prix excessivement modérés 
Demander catalogue général 
en joignant 0,50, adressés

AUX ARTS MODERNES
15, Mlle St-Jacques, COSNE-SUF.-LOÏRE (Nièvre).

Entrepôt Agricole
L. BOUZITAT

LA CHARITÉ (Nièvre)

SCORIES THOMAS « AU COQ » 
par wagons complets 

et au détail 
ENGRAIS « NOVO » 

Azote ’ —- Acide phosphoriqv.e 
Potasse

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

Hantes Vertes I Fleuries!
Fleurs de Nice

Sont toujours en abondance chez

CHEVALIER
Horticulteur

I. pue da Mouèssc — 4, Place Prés.-Wilson 
Téléphone 4-22

ÏXPE.t>mON et LIVRAISON IMMEDIATE

■''I

Ûftars Mslà’ids
A LOUER 

tï Saibt-Révérien 
PRE D'EMBOUCHE 

de 9 hectares.
S’adresser à M. TRIBALAT, 

notaire à Saint-Rôvérien ou ù 
M. LAURENT, rue d'Alchimie, 
à Bourges (Cher). 634

A VENDRE 
MAISON .

A usage de café restaurant,
A proximité de la gare d'un 

chef-lieu do canton.
S'adresser à M« VfîOUE. 

huissier à Fours.' 1137

TRES BON WNDEUR 
pour le rayen go lainages. 

AUX FABRIQUES FRAN­
ÇAISES. à NEVERS. 1174

Cabinets â’Àffains
A louer à métayage 

Le 23 avril 1922,
LE DOMAINE 

DE LUSTEMBOUR
Situé commune do Saligny- 

le-Vif (Cher), d’une contenance 
de 135 hectares environ, en 
prés, pâturages, terres laboura­
bles. Bon cheptel.

Pour visiter, s’adresser h M. 
VILAIN, garde à Beugnon. Sa- 
ligny-lc-Vif, par Beiïgy-sur- 
Craon (i.her).

Pour traiter, h M. le baron E. 
DE LAITRE. château de Turly, 
par Bourges (Cher). 801

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser à M. COUTURIER 
arehîtecte expcrt, 36, rno-Saint- 
Benin, à Nevers. Téléphone 1-77 

320

ON RECHERCHE 
dans eliaeue ville de la région 

AGENT IMMOBILIER
Pouvant installer et exploiter 

pour son compte, en participa-) 
lion avec . puissante organisa­
tion.

UN OFFICE RÉGIONAL affi­
lié à l’Union Centrale des Offi­
ces Immobiliers de France.

Situation privilégiée.
Connaissance des affaires 

excellentes références exigées.
Ecrire à L’ÀLLlANCE ÉCO­

NOMIQUE,. 7, rue Littré, Bour­
ges. 1150

■ VErrÉi ’
SUPERBE ATTELAGE

Une jument brie brun 8 ans, 
excellente trotteuse steppes 
sans défaut, origine anglaise 
1 m. 60.

Garden-cart neuf, marque 
« Cosset, Paris », 2 roues 
caoutchoutées frein capote 4 
places.

1 harnais état neuf cuir jau­
ne, cuivrerio belle qualité.

S'adresser au bureau du jour 
nal. 1104

2 TRES BONS CHEVAUX 
HONGRE

très doux, avec tous les acces­
soires pour les transports.

Harnais, chariots, crics, bro- 
gn&s et chaînes.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 1110.

UN CHASSIS 
ET UN TOMBEREAU 

de culture, en très bon état, 
modèle trèij fort.

Une faucheuse, foin, en bon 
état, et un magnifique rouleau 
en tôle, état neuf, largeur 2 
mètres. On peut visiter.

Prix modérés. Venta en con­
fiance, cause sortie do ferme.

BELLEVILLË. bois Minon 
par MENETCU-COUTURE 

(Cher). 1111

FÎUINfm
Ois cienisn^ô

MENAGE
cuisinière et valet de chambre 
Bons gages.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 999

Bios fÉwrissira fs Oîcize
Mme Veuve THOMAS

Faubourg Saint-Privé - DECIZE

àotaofe À. CITROEN
5 H. P., éclairage et démarrage électrique, 

2 places, 100 kilos de bagages, 5 litres d es­
sence aux 100 kilomètres. Prix : 8.500 fr.

10 H. P., éclairage' et démarrage électri­
que, torpédos 4 et 5 placés, conduites inté­
rieures, 3 et 4 places. Camionnettes et livrai­
sons 3Ü0 et 500 kilos.

Prix : 13.000 ù 18.000 fr.

S'adresser Garage BERTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS (Nièvre) 

Téléphone ; 3-04 (1)

Pour (a le la iifnature el-coatra, •> Nevers. le

Enlèvement rapide de tous animaux morte 
ou hors d’usage

j.-. » * Paiement comptant suivant valent
FABRIQUE D’ENGRAIS

fîïdégramnie . THOMAS, Equarrissage, Dacize 
Téiéphone : 54, Decize

LA CHARITE (Nièvre)

TOUS VEGETAUX »E PLEIN AIR

ARBRES FRUmWS, 
FORBSTIERS ET «'ORNEMENT 

ARBUSTES — ROSIERS
PLANTS POUR BOISEMENTS ET CLOTURES 

Cal-al»gue franco sur demande

8 à 15 jours, voy. accomp. Marseille, Toulon, Ni e 
Cannes, Monte-Carlo, Menton, Dep, 8 et 22 janv. 
Voy., hôt., pourb,,

Prog. LANDRY-BAH L¥ 
NEVERS Tel. 40

HHVIS 1-OuR VOYAGES IWDiVIDVELS

fsa Baume «Tue-Nerf
Guérison infaillible; ina ia s 81V 8™ s&fl

» /g ® (nstaitanée, radicale dea Bwa W? DE â»
H JS C’est la sente préparation guérissant les Mauxdedeotad’unefafon defiHiuvt.
B «J® M® PRIX: A. 7 5 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f*° contre 3 fr 

adressés â : P. GIRAUD, Ph1", 125, Grande Ruo, LYON -OULLINS.

BERNAMONT, Déposit., 7, rue du Comme? ce, Nevers

U2 . U Maire,

UN BON TENDEUR 
pour lattes et merrains. Tra­
vail assuré pour six mois mi­
nimum.

S’adresesr au bureau du 
(journal. 1175

BSVgfW;'
A LOUER ' 

APPARTEMENT MEUBLE
5 pièces, eau et gaz. .

5. rue de l’Ecole-Normale, 
NEvERS. HG2

A cé-der, bonnes conditions
VOITURE RENAULT

14 IIP, 1909, landaulet, sept 
places, entiès'emént remise à 
neuf.

MAUGUIN. château de la 
Barre. Oüzouër - sur - Trézée 

(Loiret). ioc^

ON EST ACHETEURS 
braises propres et . sèches ds 
Chirbens de bois cuits en fs- 
fsrèts. Faire offres à Messieurs 
BOGNEAU Frères À Montcoau- 
les-Mines. 532

Importante compagnie d’as­
surances contre tous risques, 
demanda

AGENTS GENERAUX
A Nevers, Cosne, Moulins.
S’adresser au bureau du jour­

nal. 1109

Atelier de réparations machi­
nes agricoles demande

OUVRIERS AJUSTEURS 
ET FORGERONS

et .un apprenti.
Ecrire au bureau du journal

“ 993

A VENDRE
ENVIRON

150 METRES CUBBS 
DE CHENES EN J1RUME

En forêt du Bouillon
Ss quitter votre emploi vous sur vagon gare Dirai. S'aures 

pouvez gagner 15 fr. jar jour, eer au garde NARCY, au Bouil- 
tmn. Ecr ramers Parfums (ser- Ion, par Monceaux-re-Lomt-î 
vie» C). Monaco. 4.54s (Nièvre). 5458

hnraitares pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Motëurset Dynamos

COURROIES
en BALATÀ, COTON, CUIR et POIL de CHAMEAU

GàrnituPôs de Presse-Etoupes
en Amiante, Chanvre, Coton et Caoutchouc

Huiles ei Graisses
Pour décolletage Transmissions et Moteurs'

ORGANES DE TRANSMISSION
Arbres, Bagues, Manchon-s, Paliers, Poulies bois et feu

PETIT OUTILLAGE
ALESOIRS, FILIÈRES, FRAISES, TARAUDS, etc.

J. TROTOOX, ’Xer?
MAISON PRINCIPALE A PARIS

ÉTABLISSEMENTS CHMPEftI
SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER

DEMANDEZ

Da 15 HP. Bollanger

Concessionnaire régional 
pour la Nièvre, 

le Cher et l’AUier

CâBINET PICARD
S4bis? Av.Geoif  s- Clémencean

NEVERS

VEOTE
LOCATION

GERANCE ■IMMEUBLE?
FONDS >E COMMERCE

Tricteirs Bff
10/20' IIP. avec charrue à relevago direct, 
pour moyennes et grandes cultures. Un seul 
lioimfte suffit pour les plus durs travaux 
(labours, moisson, battage, etc.), puissant, 
léger, simple et sans danger ; dé construc­
tion française, touche la plus large subven­
tion.

Visibles Garage BERTIN
31, rue de Mouësse. NEVERS (Nièvre.) 
tél. 3-04. (4)

BAWE NIVERNAiSE
DE CRÉDIT

SOCIÉTÉ COOPBRATIVE DE CRÉDIT 
AU PETIT COMMERCE ET A LA PETITE 

INDUSTRIE
1, Place de l’Hotel-de-Ville, NEVERS

LES MEILLEURES CONDITIONS 
d’Escompte et de Recouvrements

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE

Avec la

. Carnélïnc ;
SPclnluro laquée

( Vous obtenez !
On beau brûlant i 

LAVABLE
^INALTÉRABLE 

RÉSISTANT
S’emploie facilement
sur : Bois - Plâtre

Cimevt —- Métal, elç.
Usine « U CHARITÉ (Nlèvrefc

Sa vente Gans m Éaisoiw de Couleurs et Drôlerie»

j Asthmatiques
Bronshiteox, Catarrhe»»».

Qu’atMez-ws peur ne pliss seuffrir? g
S As^lma*;*<in0s, vous vous reveillez brusquement toutes les nuits, la poitrine bjs| 
ÿg serrée comme dans un étau. Vous étouffez, vos bronches sifflent, vous êtes obligés |||| 

do vous lever et vous essayez de toutes les positions pour mieux respirer. Ne vous 
consolez pas en vous disant qu’on peut vivre très vieux, foutou étant asthmatique

egS Est-ce vivre que d’endurer les souffrances qui sont les vôtres, avec la craî- 
constante de la congestion?

Broncbiteux, Catarrheux, vous no tousserez plus, vous ne cracherez pi i?$
® vous ne vous enrhumerez plus au moindre froid. Vos breiièhes ne siffleront plug >. 

vous no verrez plus vos forces s’épuiser, vous ne.passçrez pas l'hiver avec terreur fi 
i s* vous voulez bien faire une cure de

Sireüfa WfiS GAZE
qui rajeunit les bronches et les poumons, en portant la vie dans tout l’appareil 
respiratoire.

loua ceux qui ont la poitrine faible pourront braver les rigueurs du froid, 
aller et venir à leurs affaires comme tout le monde, vivre enfin, s’ils ont recours 
au remède certain, infaillible, recommandé spécialement par le corps médical,

a Je suis un gagé de la guerre, et il m’était resté .une bronchite chronique

Les quintes de toux, les suffocations devenaient plutôt fréquentes, d’où perte

« Le Sirop des Vosges fut une surprise peur moi et devint mon grand 

a,forces revinrent et ma santé générale s’améliora avec les bonnes nuits que 
a je »us passer.

respiratoire.
loua ceux qui ont la poitrine faible pourront braver les rigueurs du froid, 

aller et venir à leurs affaires comme tout le monde, vivre enfin, s’ils ont recours 
au remède certain, infaillible, recommandé spécialement par le corps médical, 
le Sirop des Vosges Cazé.

(

« que je ne parvenais même pas à soulager, malgré un séjour dans le Midi.
« y --. - - - j -■ ’ ...
« de sommeil, manque de forces et crachats abondants."

« ami. D’abord il me permit de mieux respirer, puis ma toux diminua, mes

je pus passer.
« <Tai repris goût à mon métier, à mon jardin, et continue votre remède 

avec confiance et espoir d’une guérison complète.
« J. Lahaye, dessinateur, 11, rue du Chat, Laon (Aisne). »

SïïteïŒCAZl
Toutes Pharmacies. Le grand flacon : 6 fr. 60: les deux: 13 fr. 20 franco gare contre mandat.

Ea cas de difficultés, écrire Laboratoires GAZÉ, 68 bis, avenue de Châtlllon, Parte. Brochure gratis. .

«

Et alors vous apprendrez que dans toute la Région du Centre

Les HaNisseiiiehts TEILLET-GILBERT

G’est parce que la hernie est une infirmité SÉRIEUSE
QU’IL FAUT porter un appareil SÉRIEUX.

N'accordez donc votre confiance qu’à un SPÉCIALISTE qui la mérite ; 
exigez des preuves, des garanties.

Renseignez-vous I

BAS A VARICES — CEINTURES ABDOMINALES ET SANGLES 
DE TOUS MODELES

CONSTRUCTION D’APPAREILS D’ORTHOPEDIE
TOUS LES SAMEDIS. DISTRIBUTION DE BALLONS A TOUT ACHETEUR

7, rue Saint-Etsesme, 7 (près la place Guy-Coquille, NEVERS) 
SONT SEULS BANDAGISTES-SPÉCIALISTES

Dans l’intérêt de votre bourse et surtout de votre Santé, n’achetez donc 
aucun APPAREIL avant d'avoir rendu visite à ces éminents spécialistes her­
niaires dont plus de 30 années de pratique affirment la compétence.

Convention absolument
Pour les Dames, les applications sont faites par Mme TEILLET sage-femma 

de la Faculté de Médecine de Paris.

Tracteur FORDSON I
| Le plus léger, le plus puissant, le plus maniable j

I Démonstration sur Demande 1
G- DE~RIBOU : |

i £0 rue Vaubair NEVERS » Téléph. 4-53 l 
? ?

Ateliers PONCEAU
SAINT-BENIN-D’AZY (Nièvre)

I VOITURES A BESTIAUX 
(VOITURES ÉQUARRISSAGE 
i

Eivrabls 
te suit d

Entreprise 
tous Transports 

Par camions automobiles 
6 tonnes

Louis GUILLEMENOT, à Au- 
pay-én-Bazôis- (Nièvre). ' 1118

La cidrerie de Briare
iuïorme sa nombreuse cl'ont's? 
qu’elle est actuellement vendeur 
d’excellent cidre pur jus, a éga- 
lement à sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des prix modé­
rés. 4549

DEMANDE
EMPLOYÉ

au courant exploitation bois de 
mines. Jeune homme do préfA 
rence.

Ecr. Georges BLANCHARD.
à Donzy (Nièvre). 819

fi m j i

CMfttM Tlfïtabh pM"i*ynp?tej«SS

CMSTRBCT10NS METALU98ES -:-j
ui-erie d’Art

_ _________ at
Devis sur demande — Téléphona 4-74 —

lilBEÎ &. ïï18, Con&lrncta
11Place St-Laurent - NEVERS

Grilles eî Portes en fer forgé et fer ersiiî

t» j. 
a» :•

en »'

PRODUITS METALLURGIQUES 
François HUËT

■2, Rue des Cordeliers, BOURGES. Télêp. G 
Maison principale à Tours

Succursale! à Sancoins (Cher)
Tous produits métallurgiques, concernant la 

construction métallique, le Bâtiment, la Mécani­
que, articles pour maréchalerie, chaironnaife, 
etc... Tôle ondulée pour toitures, grillages fils' 
ronces. ' ' '

CHARBONS EN GROS

Mamama CA A»

5

20.fr

